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X L ragguaglio delle nuove esperienze d 1 Elet- 
trometria sotterranea istituite a Brescia, Udine-, 
e introna che trovasi raccolto irt questi fogli % 
senirà di continuatone a quanto sul medesimo 
Oggetto è slato già pubblicato a Milano , 'e w 
Brescia nel 1J92 col titolo. Resumé tur Ica 
experiences d'EIeflromeirie souteiraine ìkc. 
Un tal alimento dì prove ci è sembrato baste- 
vole a stabilire irrevocabilmente la verità del fe- 
nomeno , la di cui evidenza non sarebbe mai. . 
stata condotta tanC oltre dalla moltiplicatone '■ 
degli esperimenti in picciolo , sempre delicati , 
e pur troppo frequentemente soggetti a fallacia 
in conseguenza delle subitanee variazioni delC 
atmosfera , quando le non sieno modellate su 
<T un tipo sicuro c decisivo qual era quello che 
il Sig. Thouvencl propose a Venezia, e trovasi 
già pubblicato a Vicenza. Jtf obbierieni assur- 
de , alle sofisticherìe cavillose alle blatera^'ionì 
Prì- 
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prive di senso comune , ed alle picciole malì- 
zie dello spirito di partito non è sperabile che 
per ora sia completamente imposto silenzio-, ma 
ben crediamo però di poterci a buon diritto lu- 
singare , che agli spirili giusti, e riflessivi non 
possano rimaner più dubbie^e nel proposito do- 
po la lettura , e ponderazione dei risultati che 
toro presentiamo . 
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LETTRE 

DE M. THOUVENEI, 



V Pus trouverez ci-joìnt, Messieurs , le pro- 
cès-vetbal que. vous me demandez , sur les 
expériences faites à Bresàa aa commencemenc 
de cette'année.Les resaltats de cesexpérien- 
■ces n'étoient poìnc destinés aétre rendus pu- 
blics, & je m' étois contente de les déposer, 
selon mon usage, à l'Académìe de Brescia, 
-d'autant .plus que la pluparr des Membres de 
cecie Académie , aitisi que les habitans de 
certe ville Ics plus recommandables sous tous 
Jes rapports', avòìent bien votila disposer & 
surveiller ces delicate* épreuves, dans la vué 
plutóc de s'éclairer eux-métues sur la vétité 
da fait en contestation , que dans celle de 
témoìgner cri faveur de cene verìté . 

Mais puisque vous croyez, Messieurs > qu' 
avanc d' inscicuer ailleurs de semblables épreu- 
ves , il peut èrre utile d'en connoìtre lescir- 
constances & les conditions , je vous laisse 
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de ceìle-ci . Vous me permetirez cependant 
d'y joindre quelques réflexions tendantes à 
psouver de plus en plus, qu'en Physique les 
conditions A' une ex péri enee soni ce qui en 
constitue l' essence méme , 6c que souvent son 
succès dépend entiérerhem de- la plus petite 
circonstance . De-là il risulte, que pour se 
servir d'un instrument physique quelconque, 
il fant connoitre toutes les loix de son exer- 
dce ; & il en est à cet égard des instrumens 
minérographiques organisés camme de toutes 
les autres machìnes physiqnes inorganiques : 
avec cetre différence encore , que chcz les 
premiers le mccanisme des seusacìons est bien 
plus faillible plus variable dans ses rcsul- 
tats , qua celai des purs mouvemens automa- 

liques. ;., ... i 

Quoiqu'il en soìt , vons verrcz que les ex- 
périences -ùites à Brescia ( un peu .diflereo- 
res, quant au type, de celi qs exécutées par» 
tout ailleurs, depuis quatte bns , mais abso- 
luraent confottnes quant au bue), ont donni 
des resultata , qui , places rigoureusement eli- 
tre la sensaiioo & le hasard, soni bien suffi- 
sans pour prouver invariabiemenr la proprie- 
té minérographique indiuiduelle . On ne peut 
en effe! expliquer que par cene alternative 
les resultala favorabies de 23 épreuves sur 
, Se on peu! facilemenr concevoir Ie : maB- 
que de- socc^s -des, autres par. des causes- sa- 
condes, c'est à dire-*_p« des circonstancas 



sccessoircs, qui ont changè les conditions es" 
sentielles de l'cxpérience;:'' :. ' a 
Dans lee trois qui ont manqué', i les deux 
cìrconstances fortuites de leur conformile, 
quant au placeinent des vases , ne permeuenx 
guères de les attribuet à une erreur de sen. 
sation; bien qu' il sòit très-réconnu que ces 
•rreurs ont lieu , c' est a dire , que dant ces 
espériences mìnìmes , il arrive qu" une case 
soit indiqoée ì faux-, hors de denx cìrcon- 
stances ci-dessus, Se m£me Gans qu' il y ait 
eu de dépot métallique. place dans lacune 
d' elles . Alors e' est ( co moie pour .teus Jes 
aatres seni) iune perception fauste qui tiene 
lieu d' une sensacion léclle, trop foible pour 
étre itivariablement jusie ; St cela arrive sur- 
tout dans les cas* & dans. les lemps, cu l'a- 
ction ele&rique trop tégere .,. ne permei' pas 
des terrhes. de comparaison ^àcilement saisis- 
sables . Quant à la persévérance- , à h vérité 
très-peu durable o de cetre aclion delinque, 
dans un vase dom le dépor métallique viene 
d'ètre incessammem enl«vé> j'en connoissois 
déja depuis longtemps des exemples non é- 
quivoques', bìen que difficiles à expliquer ; 
mais cela est analogue à ce^ que. vìenneht à! 
ippreudre des expéricnces .réceuies d'un su- 
ite genre & SleBromélrìe ; savoir qu'un verre 
d' eau éleflrisé. par la -seule immersiou - mo- 
mentanee de la mani , conserve , pendanedes. 
heurei cntières^ceitfi propriéié éleflrique par- 
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tìculìèwi 'celle d* empédber le mouvement cir- 
cuiate ou clliptique des morceaux de: cam-? 
phre ou de resine, que Voti met a n^ger^sur 
la surface de ceite:cau; tandis que ce méme 
uiouvemenl,.très-rapÌde & très-durab!e, a lieu 
dans un sembtable . appareil ,: dont ; l'eau n'a 
poìnt #cVleariscs J; ou l'a eie par lòut aa- 
ire, moyen que. par . celili . de rélecìriciié ani-, 
male spontanee. Il yacette diflerence éncore 
très-noiablftj, bìen que peu notée , que'tcus 
ks Ifommes ne soni pa6 également: propres à. 
ce genrc d'expcriérices, pas plus, qu'a celles 
qoe Ijon fflic .avec les Pendules clefìrométri- 
ques:; 'expcrieoces t des quelles il je'sulte non 
seulement que .13 Elettricitc" mctallìque difière, 
de V Eleflócité animale,' & de .celle des ma- 
chine&y. mais .que ola capacitc- èìe&rique bi^est 
p i6 U-mème dans- lai] dìvers corps de ces 
deux: ordres i comme òrr le verrà, mieux par 
des- expcriences danti! sera'qùestion ci-après.: 
rjSuf;'vjn!.assei grand nombre d'autres épreu-. 
ves là dc'potsiijui jont cié excfcutces' unique- 
ment--dans. larvile sàfjSdaitcir le faii, uèsMe- 
aiprquable., de l'.aciion d' une -case ex-metal- 
lique>^c-a-d- de la persévérance: de^son at-- 
fnosphére, après que. le metal en a e'te' enle- 
vc -immediatemem , fM-.-Mt tasasobBcrwtteM 
iurvatites , savoir , :i. que cetteacìlon n' ctend 
pas.cn généra-1 sadurée au dela de l« à l'i 
tnihutes , dans les vases, méme qui sont ex-, 
létieurement rccoUverts d'une sorte de ma-. 
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lière Cohibtnte. 2. que l'hutnlditc da Hlìlitftti 
c-a-d- du sable 011 de la lerre , re'couvrant 
lé' metal , renforce cene aflion , ou - la- con- 
serve , & que celle de l'air ambiane la- dc- 
trutt. 3. qu' elle ' est forte en raison-de ce 
qij'. a èie' celle du metal enfoui , soie ■ quant a 
Ia3quantitc,-soit quant à V ciac de l'attira* 
spilcre . -a- JJù-'elle parole soumise à une sorta 
de' direction pohire , differente d'ori -metal h 
l'autre, ou du moins du ter à tous tes au- 
tres; mais que ce penda ne ■ cette action porte 
san irradìation cn tòns sens , bicn que plus 
forte du Midi au Nord , pour le fer , & da 
Levane au Couchane ponr l'argent & tes au- 
tres. mécaux. 5. que la proximilc de- la caso 
mécallique acìuelle, par rapport a l' ex-métal- 
lique, favoriseSr renforce 1' aflion de cèrta 
ddrnière, mai9 n'y est pourtant pas nécessai- 
re-,, puisqu* en plaeant au loin la case me'ial- 
liijuei ■& mème en en ótant tonti fate le me"* 
tal-, l' aflìon subsiste encore pour -quelques 
momens. dans la case qui l'arenfermc. 6. que 
cette aflion.de la case vuide parali d' autant 
plus forre, que le metal y a né contenti plus 
longtemps, depuis une heure jusq'à un jour, 
par esemple: mais a mestare qu' elle s'afloi- 
blit > on observe que la case me'taliique , pia- 
cce très-près ( la quelle d'abord ne prodail 
rien) acquiert peu à .peu l' aflion , Se finir, 
par. 1' avoir toute 1 entÌère: ce -qui est très-re- 
ruarquable ; 8t péut drpendre .de detix cho- 
-- . A3 ses , 
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ses , savOir : ou pa'rceque : 1' atmosphe're ; 
communi que d'une case à l'autrc; ou parce- 
quc satis C«tce commi.] ni canon , elle s'ccablit 
par dagrès dans 1' une, celle où vient d' étre 
place le melai , & se dissipe de meme dans 
«He qui vient de le tofitenir . Mais ce qui 
est plus remarquable encore , c' est .qu'il? est 
un moment intermédiaire , où E action s' exfer- 
ce dans l'une & dans l'autre à la fois/ fai 
du moins obsetvc deux fois que la sensatioii 
a eu lieu sur l'une & l'autre case voisine> 
& d' autres fois je 1* ai vù. bésiter ou se par- 
lager entre l'une & l'autre; Cette hésitation 
pourtaht n'est pas la raéme chose , dans ce 
cas, que celle qui a lieu entre deux cases très- 
■voisines, dout une seuie est me'tallique . Tou- 
ché'es subitement l'une après l'autre, soie a^ 
■vec Ics mains, saie avec les pieds , par l'In- 
dicateur isole', sans que ce dcrnier quitte 
son isohteur, il arrive quelquefois qu'il é- 
prouve deui commotions également serisi- 
bles: & alors on concoit en effet qu'il y ait 
une sensation presqu' égale sur les deux ca- 
ses , sur l'une par la charge, & sur l'autre 
par le décharge de l'Elecìriciié, comme cela 
s' observe aussi sur les mines ou sur les cou- 
«ns d'eau, au moment d' entrerà de sortir 
de leur atmosphe're . 

.11 n' est pas besoin d' expliquer l' usage que 
faìt l' Jndicateur Métallographe des isolateurs 
placcs sous ses pìcàs, dans la recherebe des 
de- 
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(Jépois. On-y ajoute mème pour l'ordinaire 
un condensateli sur sa léce, soit un bonnet 
de verre, suit une envcloppe de lolle ■ clrifl 
& de soie. 11 swoit mème mieox encor» de 
récouvrir de quelque maiiere cohibente tout 
Son corps, cxcepic ia par de qui doic touchec 
les c.iscs à dépocs mé'talliqoes. DanE ecs sor- 
tes d'éprtuves tn petit, infiniraent variante» 
par la foibleste & par la devia tion ou disper- 
sion de Taflion éleclrique , on ne peut pren- 
drc tiop de precautions pour la renforcer, la 
contenk & la diriger tur le corps de Celui 
qui doìt la retevoir . On ne saaroit non plus 
trop observer les condì lions essermeli» & les 
circonstances acecsioires de ces expctknces , 
dans la vue de prevenir la fai) li bili te , très- 
ordinaire, & très-concevable , d'un tei ì ri- 
stai meni , au lieu de rechercher sans cesse à 
surprendre son infidclitè, par des pieges ou 
de» ruses capables de denaturer ou le dispo- 
sìtif phyiique de l'expcrience, ou la disposl- 
tion organique de 1* inst rumeni 1 Enfin c'est 
d'après des notions fondarne a tales , acquiscs & 
vcrifìces par une observation constante sur 
V exercice de cet initrurnent, qu'ii tfaut éta- 
blì r Se diriger le type des épreuves , aux qucl- 
les ou veut le souraettre . C'est aitisi par «- 
xetnple qu'outre la condition invarìable d'un 
temps , d'un lieu, & d'un milieu favorable 
à 1' cl e £tricicé\ il faul encore avoir *"gard, 
dans le disnosiiìf, au placemént, au choix , 
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& à l'cspacemenE des vases ou des cases que 
ljon destine à renfermer. les depots métalli- 
ques, ainsi qu'aux matières -se'ches ou humi- 
des., & de leur naiure plus ou moins dife- 
rc'ntes , que i'én employe póur les rdcouvrir ■ 
Jl fauE aussi consulter, (k mème reconnoitre, 
par des essais préliminaìres , les dispositions 
organiques aiìuelles de l' individu qui sertd' 
insirument investigateur. Enfin dans ces epreu- 
ves minutieuses & faillibles , lorsqu' on veut 
les rendre décisives, rieri n' est indifférent, 
rien n'esi à negliger. 'a-: . . . v -u 
Mais malgré les etitraves & les c'cueils T 
dotit elles soni environnecs , . surtout: par la 
defiance ou .l'imperiti* qu'on y apporEe, on 
peut encore avec certidude les proposer , & 
cornine expefiences puremenE vérificaiives à 
ceux qui cherchenc la vcrité de bonnefoi, & 
cotnme cpreuves correéìionelles, en les con- 
vértissaoE en paris, à l'egard des conEradi- 
fteurs malveuitlans. Vous avez enEre les mains, 
Messieurs . des preuves de ma conduite in- 
variable envers ces deux ordes d'incrcdules . 
Vous avez aussi, par. le rapporE fai: eu der- 
ider lieo à Udine, celles qui constatene que, 
pour arriver à mon but, je peux me passer: 
de ces vétilleuses & delicate* cpreuves sur le* 
petìts depots nictalliques, en m' en renani 
aux seules expénences . éledìriques, .capables 
de dotiner des resultats d'une dcinonstraEion 
rigoureusement. mathématique .• Je vous prie 
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àonc depubli er ìncéssair.ment leslunesS: les 
autres en atcendant que je le' fasse- nioi rhè- 
me avec d'autres pièces relative* air tnémc 
objet; pièces explicaiives & complémcntaires 
de la làche que je me suis imposte pendant 
man séjour en Italie . J* ai l' honneur d' ètre T 
Messieurs ec. i ■ ' "' 

P. S. Depuis que par mes expertetices fai- 
tes à Udine, le mois dernìer, j'ai 'reridu in- 
contestable la proprie te eleftromotrique des 
baguettes graduc'es & fìxéss, par l'tnterven- 
lion & saus le conraft des indi»idus mine- 
rographc"s, en dirigeant. sur ces dernieres l'a- 
ction, de la machine éltìcìriqua ordinare, 
j'entens dire deja que ce n' esc loot aii plus 
qu' une legere presomption en faveur- de cet- 
le mèrne proprietcai>pIìquée oa applicable, a, 
la recherche des minés & des metaux soua 
terre. Ainsi, tout en tu' accordane qu'une 
baguette metallique disposte de la-sorte pnis- 
se ètre un insirument èleclmmeiiique , oa rie 
m'accorderà pas pour cela qu'elle soie un 
instrament divinaioire , no investìgaieur de 
quelques fossiles éleetrisans ; bien qu' il ne 
soit pas plus mobile mecaniquement dans uà 
cas que dans l'autre. Se que "Sotl : mouve- 
ment rotatoire, absolument physique, depen- 
de de la mème cause* = - 

Mais si je suis parvenu a proùver que V 
instrument élecìrometrique est physiquemene 
& literalement synonime de V instrument di- 
vi- 
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vin3toÌrc, j'aurai reduit la question a. n\étre 
plus qu'une dispute de mots ou plutot de 
nomi; & «Oiez , Messieurs , que depuis long- 
teuia elle n'est lune chose : croiez qu'au 
seul mot divinaioife tieni lume la rfillìculié , 
toute la resistance que j'eprouve. En effet, si 
lorsque j'annoncai, il y a quinze ans , l'exi- 
sience des, atoiosphc'ies d'é'leiftriciié' souterrai- 
ne, ou la : prnpneic élctìrophorique de. cer- 
tains corps fossile, 8t des mecaux, j'eusse 
prouvo cette asse mori par tout aulre moien 
életftiotnetrique que par cebi d'un in;! rumene 
surnommé divinaiuire, personne ne se seroit 
avisc de me cnntesrer la veriic d'un fair, 
doni chac.un- pouvait étre temoin , & qui en 
effet a tu, par milliers , de temoins trés- 
pompetens dans touies les classes des savans 
de plus des deux tiers de l'Europe: temoins, 
doni la plus ■ pan l'oot reconnu vrai , Sidone 
pas un seul ne l' a contredit ouvertement par 
des raisons qu'<>n puUse cìter. J'ajoute en- 
cor que si , en prouvant ce mème fait par 
un moien qu'elconque autre que celui. que 
repoussoient la preveniion. & la defnnee, 
j'eusse en méme tems fait connaitre, par 
qaeliiu/ inscrument avoué, son carattere & 
son origine veritablameot eleflrique, person- 
ne encor ne m'auroit objetìé > cornine on 
s'egt efforec de le Taire, que les loix recues 
en éleflricité ewient contraires à l'cxistence 
de ces atmospheres souterreìaes , ou de cette 
c!e- 
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éleftrophorìeitc minerale & metaltiqae spori- 
tanéc . , . - i ■ .4 

Mais aujourd' huy que cette proprie te éler 
cìrophorìque des metaux & des mìnes est 
reconnue par d' autr.es experiences , repetces 
par tour, celles qui prouvent en méme ten*j 
«ne faculié élefìroroetrique quelconque dans 
les corps organiques: aujourd' huy que par* 
mi ces derniers , au moins dans 1,' espece bu- 
maine, on ne peut plus contester qu'iln'ex- 
iste des individui, quij doués de cette fa- 
cuhc a un degtc plus eminent, la rendent 
sensìble auz autres, non seulement par des 
alterations organiques ìnìmitablcs à volontà, 
& independantes de l' imagination , mais en- 
cor par des thermometres ordinaires, ainsi 
que par des baguettes equilibrées & graduces, 
dont la rotaiion en deux sens coiuraires, 
impossìble mecaniquement , se fait observer 
toutes les fois que ces individua, par telle 
ou telle panie de leur corps, sout soumis à 
V eleflricité arcificielie des machines : aujourd' 
huy, dìs-je, il n'est plus permis de régarder 
comme une simple presomption l' exercice de 
cette roème faculté" sur les metaux., ScSur 
les mines, ni comme un problème l'aclion c- 
leclrique naturelle de ces, dernieres subsun- 
ces , puisque dans l'un & dans l'autre cat, 
les symptomes sont exatìemant les mémes, 
Si les mo'iens d' epreuve egalcment decisifs. 

Je sais bien qu'il faudra icconnojtre quel- 
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que distinflion tlans- le mode de l'exercica 
& de la reparrition de cette force éleflrique 
Balli reHe & artificielle, pour còncevoir la 
production des symptomes organiques , & dei 
resultats instrumentaires . Je' sais bìen aussi 
qu'il faudra irouverd'autres instrumens plus 
prèda, òVqui : soient en méme temps plus 
dugoùt des physiciens; popr. accomplir & 
ratifier.ce que j'apelie Electrometricité orga- 
niquc. Mais le temps fera ce surplus, & ce 
n'est pas .dans une lettre écrite : à la hàte 
qa' il peut étre traite. i : ■ n 

Copia del Processo Verbale per le esperienze 
. proposte ed eseguile in Brescia., onde prova- 

. re la proprietà che 'hanno t Minerografi so- 
. pra ì depositi metallici col solo me^io delia 
sensazione ; tratta dal Registro dell' Accade- 

li-Mtodu ! .. i-i ; .. . 

i .' Primo-Marzo 1793 . . 1 > 

l/Ueste sperienze sì faranno tosto sopra 
ao- cassette , una sola delle quali conterrà il 
deposito, consìstente in 400 oncie d'argen- 
to . In tal modo, i gradi di probabilità' tra 
la sensazione , e' l'azzardo saranno in ogni 
esperienza ^Corae dicianove ad uno. IWa per 1 
rendere questo risultato evidente. .e certo nori 
solo, a chi sarà. présente, 'ma * anche agli as- 
z-j sen- 
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senti, e peritogliene ogni.sprta'di; obbiezio- 
ne, e persino ogni, diffidenza, si propóngono 
alcune condizioni, da. adempirsi a: tutto; rigor 
re v che sono le seguenti. x . oa'J . 

. -Prima — Nonvi dovrà, jessere. verun. segno, 
Esteriore sensìbile, capace dì far discernere 
nelle cassette la presenza del deposita -metal- 
lico nè aliantista, né ali tatto-. - ,.-.>■.; ; 
■ Seconda -t j Dovrà essere .esclusa qualunque, 
persona, che -sia straniera i.a ..queste sperien- 
ze, la qual. possa l accennare; da vicino * o da 
lontano al. Minerografo indicitore il luogo del 
deposito. .ar.-i 1 • ■">:■> nvt. , :r.r.ù. 
-u Terza —iVerra stolta ogni comunicazione; nel 
tempo delle , sperienze tra l' Indicatore-. ,e_ la 
persone incaricate della disposizione, del -de- 
posito; e quest'ultimo sarà noto soltanto. ad 
una porzione de? Commissari i . . ,; - ' ; bo.«b 

Quarta--- Un'altra porzione-. de'.Commissarj 
sarà pure: incariaata di guardar-* vistale, jn 
disparte V Indicatore tanto nel tempo : ehe _sl 
farà il ■ deposito , quanto in quello che-seme 
farà la ricerca ... ., >...,' ■ ■ m-i 

Quinta — Agogni sperìenzasi cangieranno 
i Commissarj destinati, alla custodia -dell' In ì 
dìcatore, non meno che quelli incaricati del- 
la vigilanza sopra il deposito. Ed affinchè 
non vi possa aver luogo nessun' ombra d'in- 
telligenza , o anche d' indiscrezione fra gli 
stessi Commissari,, sarà adottato il seguente 
metodo . 

Se- 



Sesta — I Commissarj incaricati della guar- 
dia dell' Indicatore terranno, in un'urna 20 
numeri sigillati corrispondenti alle 20 casset- 
te. Uno di essi sarà estratto a- sorte da una 
di detti Commissar}, e cos ' sigillato si conse* 
gnerà ai Commissari destinati ad . incassar 11 
deposito. ■ :■!_..■ ' ■ ■ . ■ > 

Settima — Questi ultimi Commissar) disi- 
gilleranno il biglietto contenente il numero 
estratto, e 'dopo d'aver collocato il deposito 
nella cassetta corrispondente, al detto numera 
coti tutte le richieste precauzioni, si ritire- 
ranno, portando seco il numero. 

Ottava --. Gli altri. Commissari senza comu- 
nicare in nessun modo coi precedenti con- 
durranno l' Indicatore , guardandolo sempre ti 
vista nel luogo ove saranno le cassette, ac- 
ciocch'cgli possa far la ricerca del deposito. 
' Nona — Indicata ohe sarà la cassetta, i 
Commissar; tutti si leniranno per -farne ia. 
verificazione. 

Decima — Il risultato di ciascheduna, spc- 
rienza sarà scritto di mano in mano, e sot- 
toscritto da tutti i Commissari appiedi del 
Giornale delle sessioni . 

i'hu : . .:U9f» ti l- ;U k tra. ;! »[' 
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\ Risultati di queste, spcrienzc possono es- 
sere di tre sorte, cioè, giusti, nulli, o falsi. 
I risultali nulli saranno quelli, ove l'Indica- 
tore non avendo sensazione bastante 1 a deter- 
minarsi, non indicherà veruna cassetta. I ri- 
, sultari falsi saranno quelli , ove veni indica- 
ta una cassetta che non contenga il deposito 
metallico. Questi ultimi, terminate che- sieno 
tutte le sperienze, si confronteranno coi ri- 
sultati giusti, per indi valutare i 'gradi di 
probabilità tra l'azzardo, e la sensazione del 
Minerografo. 

Ma siccome questa sensazione è -simile a 
tutte !e altre, e per conseguenza suscettibile 
di fallibilità, cosi fa d'uopo riflettere anche 
■Ile cause che possono determinarla: è que- 
ste cause, dipendenti o dallo stato dell'at- 
mosfera, o dalle disposizioni organiche dell' 
Indicatore, sono già scaie spiegate altrove . 
Basterà dunque il ricordar qui, che conside- 
rando i metalli come agenti Elcttrofotici spon- 
tanei; e ì .Afinerograff come stromenii Elettro- 
metria naturali (verità entrambe, dì cui U 
prima è generalmente adottala, e la i seconda 
non porta che .le differenze: di più lo -me» 
ita tutti i coppi -otganici) ne viene per con- 
seguenza legittima, -che gli uni e gli aliri 



saranno soggetti a variazioni , tali quali si os- 
servano in. tutte le altre sperienze 'elettriche. 
E quindi la mala riuscita delle sperienze fat- 
te dagli Elettromeiri-mincTOgrafici potendosi ra- 
gionevolmente imputare a cause cognite, la 
di . cui ammissione non è oramai più] un sup- 
posto ,| ij risultali delle sperienze ben riuscite 
dovranno essere calcolati a rigore sullo stes- 
so esempio delle lotterìe, riportando i gradi 
di probabilità tra la sensazione e l'azzardo: 
calcolo, la di cui esattezza stabilita per mez- 
zo delle, pevere precauzioni descrìtte nel me- 
todo ideile sperienze, è stata riconosciuta dal- 
le persane, successivamente assis:entt a queste 
esperienze.':. . . [.....;.. , 



J_J Ai 4 Marzo , fin ai 23 ■ Aprile 1793 , si 
sono tenute T3 Sessioni, ed instituite 17 Spe- 
rienze, 'delle quali il Giornale, sottoscritto 
dai Commissari respettivi, sta depositato , còl 
presente Processo verbale , all' Accademia di 
Brescia. Di 27 sperienze 23 hanno riuscito; 
una non ha avuto verun esito per. mancanza 
d'indicazione, e tre hanno fallito. Ma è da 
rimarcarsi; che in queste ultime , che 6on 
quelle ,-delle 4. 10. n, 12. Sessioni, vi. san 
sempre 6tate queste due circostanze ,.: cioè ri 
che i vagì indicati male erano quelli, in cui. 
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era stato collocato il metallo immedia tamen- 
le primè di far l'esperienza . 2. Ghe i vasi 
vuotati recentemente del metallo si san tro- 
vati ì più vicini al nuovo vaso metallico se- 
condo la disposizione attuale ; e in questa 
ultima circostanza ha deciso la sola estrazio- 
ne dei biglietti a sorte. Tuttavia, qualunque 
siasi la maniera dì spiegar questi falli , o per 
meglio dire queste eccezioni che cadono so- 
pra tre risultali analoghi , dal complesso di 
queste esperienze ne sìegue tanto e tanto che 
la proporzione delle probabilità tra la sensa- 
zione e l'azzardo (ridotte le dette Sperienze 
a sole 24, perchè una è stata nulla, e 4 si 
son fatte solamente sopra 10 vasi) sta co- 
me. 

21: i'u, 0=3 105 : 6, .0=3 35- * 
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JRappon des expéiicnces faites sur Pertnet avec 
la Machine éUHrìque . ■ 

à Udine, du tx cut ij Joùt iiyi- v 

IjE programme de ces expérienees avoit éié 
envoyc d'avance au P. Stella, célèbre Prof es- 
seur de Physique , qui dé)à, un an aupara- 
vant, les avoìt commencces à Udine avec sa 
très-pu issante machine «Slecìrique. L'objet de 
celles-ci a èie de corniate* d' une manière plus 
precise, sur le corps de Pennet, les effèts par- 
tìculiers, individuels & extraordinaires de 1* 
Elettrici te anificietle, pour ètre compirci à 
ceux que produit, sur le mérae individu & 
sur ses sembhbles, 1' Elefìricité souterraine des 
mccanXd de certaihes minès: & des courans d' 
eau. Ces effets soni de deux sortesi les uns 
organiques , les autres instrumentaìres. Il suf- 
tlra d'en raporter ici le sommaire, sans entrcr 
dans toùs les dctails , ri ce ri ts à mesure des nom- 
breuses expérienees qui ont é:c faites; ces dc- 
tails devant ciré publici aìlleurs , ainsi que le 
programme qui cn avoit été dressé auparavant'. 

Les premieres expérienees ont eu pour but 
d'examiner les altérations du pouls , du svolé- 
rne nerveux & musculaire , ainsi que les chan- 
gemens de la temperature du corps, pendane 
l'éiecìrisation , Penner étant isoté ou non-isolé" 
alternativemenE. Dans ce dernier cas, les im- 
pres- 
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pressions organiques sont beiucoup moins Sor- 
tes que sur l'Isolareur; mais clles sont sensi* 
bles ncanmoins: & tei est le carattere dì stin- 
tili", ou la plerre de touche de ces sortes d' 
individua , capables de sentir les atmosuhères 
ou les condufteurs spontanei de l'Eleclricité 
souterralne des mines Scc, cornine jls sentent 
les mouvemens de l' Elecìriciic artifìcielle dei 
machines , sans le sccours de l'ìsolation . 

Pennet isole & touchant au grand condu- 
fleur de la machine avec sa main, son pouls 
dans plusieurs épreuves successives a Ice porte 
de 70 ou 71, ,à 94 ou 98 , dans l'éspace de B 
minutes; Savoie à 90 dans la I. minute & ju,- 
squ'à 98 dans les deus suivantes; le thermo- 
mctre qui , tenu serre dans sa mairi , ctoit 
Stationaire à 29 degrès, avant l'cléàrìsation, 
s' est elève seulement d'un degté, dans l'e- 
space de 3 minutes, par le jeu de la ma- 
chine. Cene dentière cessane de tourner, 
mais Pennet restant sur l'isolateur, le ther- 
tnomctre s'est rémis à 29 dans lere. mi- 
nute, tandis qa'it en a. fallii j pour rème-- 
tre le pouls dans son écat naturel antérieur- 
II faur noter que dans le lieu des experien- 
ces, le baromètre étoit ì i?-io: le therrao- 
métre a 2} degtes , & l'hygromèue -a 25. 
Or en comparant ce? derniers resultati awc 
ceux obtemis en d'autres temps 5t en d* 
autres lienx, il paroit qu'on penten conciti- 
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re, que plus le pouls, dans Véttt rat mei, 
(c-à-d-avant 1' e'ieftrisation ) se trouve élc'vc au 
dessus de 60 pulsations par minute, & plus 
d'un autre coté la chaleur de l'air ambiant 
approche de celle du corps , moins Ies re- 
sultats que l'on obtient par l'a&ion de la 
machine sont sensiblcs , tant sur le thermo- 
jnètre que sur le pouls , sane qu' il y ait 
toutefbis une cori e sponda ne e exafle entre 
l' un & 1' autre. Cette correspondance existe 
méan moins quelquefois , surtout lorsqu'on fait 
monvoir la machine d' une maniere lente & 
gradue'e.' mais lorsqu'on la porte subitement 
à sa plus grande rapidi te, l'on voit en moins 
d'un demi-minute, & sans que le thermo- 
mètre éprouve un mouvement bien sensible, 
Y accelera tion des pulsations, la conce n tra ti on 
de l' anèrc , & les soubresauts des tendons arri- 
ver. an point de rendre presqu'impossiblc l'è* 
ptamen ultérieor du pouls.- & c'est ce qui a 
iti observe deux fois par des gens de l'art. 
Du reste cette action féòrifère & cotivulsifère 
de 1* E'iecìricitè a cté déja remarquée par d' 
autres Savans sur d'autres individui . Et ce 
caracìère ne peut pas ètre Seul régardé corn- 
ine un diagnostic decisif entre -les Minero- 
graphes ou Eleclromètres organiques & les 
autres hommes, à moins qu'ils n' cprouvent , 
«ans étre Isolés, ces altérations instantances, 
dans le pouls, dans les muscles & dans la 
tem- 



temperature, abiolument de la ròéme manie- 
re que les premiers 1' éprouvem sur les corps 
éleftrophoriques sou terrai ns . 

On no pene pas non plus ctablir un cara- 
ttere distin&if entre ces derniers indìvidus & 
Ics autres hommes , d'aprés les resultati dea 
experìences fjites avec les Eiecìromètres or- 
dinaircs, Se la bouteille de Leyde graduée. 
Ayani rcpeic un assez grand nombre de foia 
ces expériences de comparaison , & les ayane 
varices de toutes les manières, tant pouf 
charget & décharger la bouteille de Leyde i 
que pour observer les mouvemens des Ele- 
Gromètres, également gradue's, eri mesuranc 
d'ailleurs le plus exacìement possible & le 
temps emploic, & la marche de la machine 
& I* ctat de l'air ambìant, il n'a pas *'tc pos- 
sible d'obtenir un nombre suffisant de resul- 
tata analogues , pour en tirer une consequencf 
positive. Seulemenc on a reconnu que Pennet , 
Isole ou non , employé à charger ou a déchar- 
ger la bouteille, tenue par lui ou par un autre, 
soit de la surface interne à l' exterìeure , soit 
au contraire , a toujours eprouve , pendant la 
«harge, une convulsion musculaire sensible 
dans tout le corps, & qu'à la decharge de 
la bouteille, en touchanc imme'diatemcnt la 
boule avec les doigts, il a consuminone reca 
une»secousse beaucoup plus forte que tonte 
autre persone. Mais ces difterences du plus 
B 3 au 



au moins , cgalément observées par le rnoien 
des Eleflromètres i soiìr loin d'ètre carafìé"- 
ristiques & capables d'éclairer sur la vérita- 
blc constitution. difTérenciellc de ces sortes 
d'individus.. Tootefois, de l'ensemble des 
resultai obtenus, on scroit fonde à croire, 
qu' avec une capacité életìrique plus grande, 
c'est à dire, plus absorbante Se plus conten- 
tive de ce fluide, iU sont moins bous con- 
ducìeurs que Ics autres hommes, bien que 
»' ctant pas au degre" de la constitution en 
quelque sorte cohibente ou indeferente, in- 
cornine dans quelques cxemplcs de l'espèce 
liumaine. Au reste, ce ne sont ici que des 
Tués théoriques, & c'est à obtenir des faits 
posìtifs que tendent ces experiences, N'cn 
ayant point cbtenu de tels dans les prece- 
dentes, elles ont fte suspcnducs pour en ten- 
Ipr de decisives . Et tei a e*té le carattere de 
celles, dont on va rendre compre. 
.Le, fair du, mouvement rotatoire spontanei 
des baguettes ayant toujours etc le plus con- 
testec, bien qu'assurement le moins contesta- 
ble à la simple vut-, il a fallu l'examiner a- 
vec une attention plus scrupuleuse, & de 
manière à acquerit la preuve irrc'fragable de 
son existence, sans l' intervention possible 
d'aucune cause mécanique étrangère. 11 a. 
fallu enfiti obtenir des resulta» capable» de 
convaincre les absens comme les tc'moìns de 
r ex- 
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l'expc'rìence , en les partine au terme d'une 
(3cinonstration mathématìque . 

Dans cetre vué ont éié preparées des ba- 
guettes de bois òc de métaux dificrens, de 
poids 8t de calibre divers , depuis 3 drachmei 
jpsqu'à 2 onces , depuis 7 de ligne jusqa'à 
une ligne & plus . Longues de 4 pieds & au 
deli, elles représentoient un are ou un scg- 
ment de cercle de 2 pieds & demi à 3 pieds 
de raion. Elles écoicnt tomes graducea au 
poinc de l'equilibro, par des bourlets de 
soie, de ciré ou de verro; ou bien par des 
pointes de tr.éial ìraplaniéet dans les baguet- 
les de bois, & par des bonioos de bois firr 
xcs nux baguettes mctalliques. Touies ces 
manicres éiant suffisantcs pour empccher le 
rapprochement des points d'appui, & par 
consequent le ehangemeiu du centre de gra- 
vite des baguettes , on. a procede aux expé- 
risnces suivantes. 

_ Toutes ces baguette;.* aiusi graduées, pia- 
cées sur les doigis de Penna, tenus absolu- 
ment irnmobiles , ont eprouvé unjnouvemeni 
de rotation régulière, plus ou moina rapide 
& durable, selon la force & la prompiìmde 
de l'e'leftrisation, & selon l'etat de l'air am- 
biane, sa séch eresse , sa chaleur , son élctirì- 
citc, mais surtout selon son degré d'»pt ioi- 
de à V eleftnci'c' à d' autres égards. CommU- 
nemeru au premier ou au ad. tour de la mar 
B 4 chi- 



chine commence la rotatimi des baguette! ,' 
& ce mouvement contìnue pour l'ordinaire 
15'à 30 secondes, c-à-d- jusqu'à ce qu'ilsc 
fasse une sorte d'équilib radon ou de satura- 
tion élecìrique, entre la machine, le corps 
de Pennet, l' ambiane & Ies baguett.es. Celr 
les-ci presentent le fait très-r^marquable d'un 
doublé mouvement rotatoire, également rapi- 
de & régutier, selon que l' é ledi rie ite* est 
communìquée par la lète on par les pieds. 
Dans ce dcrnier cas elle tourne de dedans 
su dehors, Se dans le id. de dehors au de- 
dans: & lorsque 1' dleiìrìcité est à la fois don- 
t\ée par les deux extrcmUcs, elles restent 
parfaitement immobiles, ou ne font qu'oscil* 
ler foiblement. La méme chose arrive toutes 
les fois que Pennet, bìen qu' c"le£trisé , seu- 
lement par l'urte des extremitc's, au moien 
d'une chaine, se trouve place trop près du 
grand conduiìeur de la machine, ou bien 
lorsque ' plusieurs personnes non isolces se 
trouvent placees trop près de lui , ici le sou- 
tiremenc dc"iruit l'aclion élecìrique ou la de- 
tourne; là c'est l'acìlon generale qui nuit à 
l'aflion particulière . 

Pour avoir des resultata constans & très- 
sensìbles avec les baguettes quelconques ci- 
dessus, graduécs & placées sur les doigts de 
Pennet, en clecìrisant xe dernier par' la té- 
le ou par les pieds, il fa ut qu'il soit cloi- 
' - 8 ai 
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gai du grand condufleur au moins de 3 à 
4 pieds; car à un pied ou denx seulement 
de celui-ci, il recoit encore l'action de son 
atmosphère élecìrique : & alors cctte aflien 
linaio avec celle que transmet la chaìne, 
soie ause pìeds , soit à la tCte , dévìent 
une force composte, qui, dirigée plus ou 
moins sur l'uno ou l' a atre panie, selon leur 
posicion respecUve , par rapport au condu- 
£leur, fait varier les effecs de la rotatìon , 
ou bien l' intercepie tour a fait. Cela est a- 
nalogue à ce qu' avoit dcja observé le P. 
Scella, en piagane trop près du conducìeur, 
& la face tournée vers ce dernier , Pennct 
clefìrisc en meme temps par la lète au moien 
d'une chaine, dans la Tue d'obtenir la re- 
lation centripete, c'est à dire vers le corps . 
Cette rotation n'eut lieu en efFet que lorsque 
Pennet se fot cloigné & retourné" en scns 
contraìre. Mais 11 paroit que l'on pcut faire 
de ceci un prìncipe plus general, comme 1' 
avoit aussi congetture le P. Stella .* c-à-d-que 
toutes les fois que le corps de Pennet so 
trouvera place dans l' atmosphère clcclrique, 
du grand conducìeur, de quelque manière 
qu' il soit tourné, cette aOion generale, ré- 
panie à tout le corps, genera ou de t mira 
l'acìion particulière & locale, qui s'exèrce 
séparement sur la lète ou sur les pieds, se- 
lon que la chaine est appliquée à l'une ou 
a l'au- 
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à l'autre des ces panies; afìion particullère 
ou organique, que l'on a crù pouvoìr com- 
parer à la dctermination polaire de la cala- 
mite i en la considerarli elle rn&me corame u> 
ne sorte de ;polaritc èlcfìrique dans le corps 
animai. |1 est si vrji que l'atmosphère èie- 
cinque du grand condutleur, sur le corps 
entier, contrebalance P action- locale qu'excr- 
ce la chaine sur la lète ou sur les pieds, 
que Permei dtant placd à 4 ou. 5 pieds de 
la machine, qu'il air la face tournée v e rs el- 
le 0.1» à. rebours, que les chaines communi- 
quenr en avant par les poignets.en ardere par 
ks pieds, ou verrìcalement par la réte; la 
romion des baguette* correspond toujours à 
la partìe clecìrlscc, c-à-d- en dedans si e' esc 
par .la lète, 8c en dehors sur tout le. reste 
du' corps., ou enfin. elle cesse dans le cis d' 
«ne élecìrisarjop doublé, , 

D'un autre cóié Fennec place' entre deus 
flonducleurs très-voistns de son corps, par e- 
xemple à un demi pied, mais ne xouchant à 
aucun , ressent une seCousse musculaire, as- 
sez forte ,', sans qu'il y aie le moindre roou-» 
yement dans Ics bagueties; tandis que place 
à còte d'un cpnducìeur, à, peri près i la mèi 
me distance , soit en avant , soie en arrìère, 
on .voit les bagucHcs cprouver des oscilla- 
tions , & mérne ttuelquefoìs une rotation 
compiette, en dehors cu en dedans , sclon 
•'I j que 
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que la téle ou le bss du. corps sont plus ou 
moins exposcs à l'atmosphère du grand con- 
dutleur, & selon que ielle ou telle panie est 
pieservce partiellement de cene aflion par 
quelque moien isolatcur. Aitisi cn isolani la lè- 
te par exemple , bien que placée à 2 ou 3 pou- 
ces du conducleur , la baguette lourne très-bieu 
en' dehoiSj si la chaine communiqne 1* èie— 
cìriciié aux pieds ou aux mainai. A ces ex- 
pecicnces indicaiives d'une sorte de déW- 
mination polaire, dans Ics écoulcmens de l'i» 
lectricité animale, ou plutot de V clecìricité 
attificielle communique'e a l'organismo vivant, 
on en a ajouté d'autres, pour rechercher si 
cotte- méme éleilricìtc ordinaire, communi- 
quée aux corps metalliques par le moien da 
corps animai, donneroit des indices d'une 
ielle polarìté, ou de quelque detenni natioa 
differente d'un metal àl'autre. Pour cela on 
a preparò des baguettes de fer & de laiton, 
ainsi que des anneaux & des crochets des 
mèmes metaux, pour servir de supports aux 
baguettes, au lieu des doigts de Pennet. Ce 
derni e r életìrisc des deux rnanières picceden- 
tes , c-à-d- par la téte ou par les pieds, au 
moien des chaioes de communication avec le 
conducìeur, on a vù les baguettes de laiton, 
sur les crochets 011 dans les anneaux de fer. 
(contenus par les doigis de Pennet) rester 
totalcmcnt immobìles : les baguettes de fer, 
sur 
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sur les crochets ou dant les a-nneaux de lai- 
ioii, conserver aussi leur immobilitè pendant 
quelques momens, puis éprouver ensuite quel- 
que legère oscillatiou, en forcant la charge 
de l' élecìricité ; enfia. ces deux sortes de ba- 
guettes, avec les crochets St les anneaux da 
metal analogue , éprouvent promptement Se 
durablement une rotation très-régulière, plus 
rapide avec l'appareil de lailon qa'avec ce- 
lai de fer; rotation tantòt en dedans, tan- 
tot en dehors, selon que la chaine de com- 
munication touchoit à la tète ou. aux pieds 
de Pennet. Ges resultats, absolument oppo- 
sés, du croisement & de l'assimilatìon des 
métaux, ont suggerè l'irftfe d' appareiller par 
tour avec le mème metal, c-à-d- d'employer 
à la fois la chaine , Jes crochets & la ba- 
guette de laiton, ou bien les mèmesj en fer. 
De cette manière la rotation de baguettes a 
été plus rapide & plus durable, que lorsqu.'. 
avec les crochets & lts baguettes de fer, on 
employoit la chaine de laiton, ou bien avec 
les crochets & les baguettes de laiton , la 
chaine de fer. Ces resultai*, infiniment in- 
rercssans, & tout à fair, nouveaux pour moi, 
bien qu'analogues à plosieurs égards à ce 
qne j'ai de'ja public de l'aftion des mc'taux . 
sur. le corps des grenouilles, ont besoin d'è- 
tre répetcs & ctendus à tous , Ics méiaux, 
réduìts en baguettes & en supports. Quanc. 

aux 
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aux baguettes de bois, elles tournent indì- 
stintìement avec tous les métaux; St.bien 
que fournissant de moiris bons conducìeurs 
que les baguetces de ce9 derniers , leur rota- 
tìon esc beaucoup plus rapide, sans dome à 
cause de leur rooindre poids. Duraste, pour 
augmenter ce mouvement rotatoire sur lei 
unes es sur les autres , il suffit de les garnìr 
à leurs extremités avec des morceaux de ci- 
ré ou de vcrre , pour empècher la dèperdi- 
tion de l'élecìricité. 

Mais si, en coupant lesbaguettes en deux 
pariies égalesj l'ori réunit ensuite ces der- 
nières, par le mo'ien des corps cohibens ci- 
dessus, le verre ou la ciré à cacheterj do 
manière à incercepter le cours de l'éle^rricì- 
lé dans toute la longucur de l'are, ou bien 
à empècher, dans le centre de ce dernier , 
la rèunion des deux courans opposeSi alors 
les baguattes, aìnsi isolces, resienc immobiles 
sur les doigts de Pcnnet , quelle que soit la 
force de l' éledìrisation . Cetre immobilitò re- 
ste la mème encore , lorsgu' au mo'ien d' un 
fìls très-mince de laiton ou de fer, place en 
forme de corde à l'are, à partir des points 
d'appul & de gradua tion , on rétablit la com- 
munication entre les deux parties de la ba- 
guette coupée & isolée dans son milieu. Ce 
méme appareil, c-à-d* le MI de laiton, apli- 
qué à une baguette entiere Si. non isolée , 



eufiiit également pour en erapecher la rota- 
no», en empéchant, au moins par ti elle meni, 
par cettc cotelé droite, lecoursde l'élefirici- 
té dans la courbe de l'are: Se si la corde 
est isolée dans san centre, ou bien compo- 
ste en entier d'une madèra cohibente , tello 
qu'un fil de sole, la baguette tourne très- 
bien . On produit eneore le méme effet, cc- 
lui d'intercepter lotalement la rotation , si on. 
isole seulement un des deus supporr.*. d« 
baguettes, par exemple, en passane la quene 
de l'un des deux crochets, on des anneaux, 
dans un tube de verre, ou bien en envelop* 
pant l'un des doigts de Petiner avec de la 
sòie ou de la toile cirée; c ir constante qui 
prouve la necessita des deux courans oppo- 
se: , pour.obtenir l'enei invarìable de la ro- 
tation: d'autant plns encore, que si en} s'. 
approchant trop piès du corps de Fennet, 
on opere un snutiremenc sur -Yaa de scs 
brast le mouvement des baguettes se ralen- 
ti! ou cesse tout à fair. Enfili, voulanr con- 
noitre ce que des yapeurs deferencesou cofii- 
bentes produiroient sur ce mouvement astri* 
toire , j' ai dispose des appareils de manière, 
à ce- que la.vapeur de l'eau bouillante, cel» 
le du ebarbon allume , le vent do deux so uf- 
ftets, les fumee* de camphre & de poix-ré- 
sine, fusseni portées instantement sous les 
mair.s de fennec, au moment de la plus 



forte élecìrisation. Les resultati, répeices p!u- 
sieurs firis, ont èie , que la vapeur du char- 
bon accelère singulìeremenr la relation des 
baguettes, méme lorsque Téleft rici té est Ibi- 
bis, 6t l'air très-humide; que les deux eoo- 
tans dessouflets affbiblissent sensi blefflent cet- 
te rotation; 6c qu'enfin elle est rotateme- 
ne interceptée par la vapeur de l'eia, corn- 
ine pai la fumèe du camphre & de la there- 
bentine. i - . 

Si, d'aprés ces dernic'res expc'riencei, on 
voaloit.se livrer à quelques vues theoriquer, 
pour expliquer le mouvemem des baguette!, 
on pourroit conjeétnrer, d'une pan, que ce!- 
les-ci, dans le dispositif de'crìt ci dessos, se 
trouvent placées entre deux forces éìeifìrìques 
inégales, celle de l'attracìion & de la re- 
pulsi on , cntre l' effluente Se l'cffluence de 
ce fluide, par rapport au corps de Pennet 
& à l'air ambiani; que d'un autre coté, 
chez Pennet & ses semblables , la qualitc' tìif- 
ferencielle, à l'égard des autres horhmes , 
consistane en ce que ceux-là soni doùés d' 
une capacita élecìrique plus grande r mais i- 
negalemem répartìe dans leur organìsaiion, 
l' affluente pre'domine sur l'efHuence, pendant 
les premiere momens de leur cleclrisation i, 
soie naturelle, soit artificielle; & qu' enfia /de 
cet état d'inéquilìbre ìnstantané rèsulie ce 
mode, en effèt très-passager , d'un moove- 
menc circulaire, exercé sur un conducìeut 
cour : 
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courbe, inc'gal & mobile, par l'intervention 
combinée & successive de l'action éleflri- 
que, al ternati vement centrifoge & centripete, 
ainsi que de la force de gravitation des ba- 
guettes, tantòt rcunie au céntre de ces dcr- 
nières , tantòt repartie entre leurs extremités. 
Mais en abandonant a toutes les discussions 
dont elle peut etre susceptible cette applica- 
tion d'un nouveau mo'ien éleclromc'trique , 
plus parfait que tous les autres , achevons de 
prouver invinciblement son existence: ajou- 
tons aux expériences precedentes des expe- 
riences plus décisives encore. 

On a déja vxt qu'au lieu d'employer les 
doigta de Pennet, pour soutenìr les baguet- 
tes de bois ou de mctaux , on s'etoit servi 
plùsieurs fois de croche» & d'anneaux à 
queue, les uns de fer , les autres de laiton. 
Ces supports tenus entre les mains , ou atta- 
chés aux doìgts de Pennet, étolent toujouts 
piatti au delà des points d'cquilibre ( ou des 
bourlets de la graduation des baguettes , tan- 
tòt d'un demi pouce, tantòt d'un pouce & 
plus. A ces supports quelquefois ctoit atta- 
chee immediatement la chaine qui touchoit 
au condufleur de la machine; d' autres fois 
cette chaìne tenant au conducleur, commu- 
niquoit seulement avec le corps de Pennet. 
mais cette difference dans la manière d' ap- 
parciller, n'en a point apporté dans les re- 
sulcatE . Toujouts les baguettes graduces & 
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invariablement fixces sur leurs supporta re- 
speclifs, par les bourlets de soie, de ciré, 
de verre, aitisi que par les pointes de metal 
& les bouions de bois, ont eprouve une ro- 
taiion régulicre, tantot centripete, en c'le£lri- 
sant par la téle, 'tantòt centrifugo , en èie- 
tìrtsant par les piedi. Bien que chacun de 
ces moiens de graduation offre un obstacle 
insti rmontable au rapproebement des points 
d'appui, ainsì qu'au changemene da -centra 
de gravite, & par consequent exclué I* exéV- 
cice de toute action mécanique, capable de 
faire tourner les bagùettes , cependant , après 
avoir ainsi fixé ces dernières, on s-'esr enco- 
re occupe' des moiens de fixer leurs supports 
mctalliques. Pour cela on a en recours aux 
quatte appareìls suìvans. 

■ i. Les crochets oa Ics anneaux mc'iallì- 
ques, assujettis par une tringle de fer perce'e 
aux deux bouts, etani soutenns par Perinei, 
servoient à soutenir' les baguettes, comme 
dans les experiences précedentes . Mais cette 
tringle de ferde tournant, ou partageant avec 
la baguette les écoulemens de l'cleftricité , 
il n'y avoìt aucun mouvement , & c'est ce 
qu'on avoit jugè d'avance. Pour obtenir 
donc le resultai desire', il a fallu isoler la 
tringle de fer, ne pouvant pour ce moment 
s'en procurer une de verre. Après l'avoir 
coupce en deux parties égales, on a re'unl 
celles-ci en les passane dans un tube de vcr- 
C re 



re : & Ics soudant avcc de la ciré à caclieter. 
Cela fait, & Le« crochets invarìablcment fixés 
par ce molen, ori » ira Ics baguettes tour- 
ner parfaitement sur. ces crochets , soutenus 
par l'ennet, isole . , . 

ì. .Les anneaux de fer tenus fixes & fer- 
mes par. le rnéme, e'galement isole, otu été 
en outre assujettis par des cordons de soie 
que tenoìent deux auires personnes , à cótq 
de lai. Les baguette*, passtSes dans ces an- 
neaux, ont tourné comme à l'ordlnaire: Se 
plusieors fois on s'esc servi des baguettes de 
bois, qui, graduéss par. des pointes de fer 
plus (>randes que le calibre des anneaux , ne 
permettoient pas le moindre changement , la 
plus petit dcplacement dans les supporti, d' 
ailleurs fixés par les cordons de soie. 

.3. Une autre personne que Pennet., tenant 
dans les roains les crochets ou Ie9 anneaux, 
par. leur prolongcment isole avec un tube de 
verre, & les baguettes «font placces sur ces 
supporis , il. a suffi du simple Contadi de ces 
derniers par Pennet, soit avec ses deux in- 
dexes, soii avec deux petìles chaines , pour 
faìre tourner très-rapidement Ics baguette*. 
Ce mouvernent est plus prompt à s'ètabìir, 
lorsque la personne qui soutient les baguet- 
tes est isolJe, aitisi que Pennei: msts avep 
ce dernier isolateur.sous les. pieds, celui ,des 
tubes de verre aux crochets n'esi plus ne- 
cessaire. L'un & l' autre rtfunis fonf beau.- 
coop 
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coup pKis d'effet, & plus «icore sì Pennec 
& son adjudanc soni récouverts de plateau* . 
condensateurs ou de bonnets de vetre. [' 

4, Sur le bord ■jd'.upe petite table, isolée 
par les picds, & en outre recai) verte d'une 
toile circe, ont été plantes deux, croche ts de 
fer , ou deux, pointes surraontées d'un, a,n- 
neau. Ces supports étoient isolcs par deux: 
tubes de verre «fgalement ìmplante's dans la 
table. Les baguettes de bois & de mecaux , 
analogues aux supports , ont étc place's sur 
ces derniers . Pennet les a touche's, comme 
dans l'experience ci-dessus , c-à-d- du bont 
des doigtsj ou avec deux petites chaines, 
& la rotation réguliere s'esr ctablic;. Cet- 
te dentière experience dispensoit sans con- 
tredìt de faire les prccc'dentes, & eli a cune 
de cel!es-ci pouvoit se passer des autres. 

De tels resultats, sans doute, porteti! aveC 
eux leur sanftion & leur solemnité ; leur n£- 
pétition, praticable par tout, avec les mé- 
mes moiens & les mémes succés , devra, 
sans aucunc autre formaliié de témoigna- 
ges, ctablir à jamaia leur irréfragable ve- 
ritc.'Mais l'occaslon d'en rendre témoins 
& cooperateurs , à Udine, les hommes do 
cetre Ville les plus respeclables & par leurs 
lumières & par leur integriti: (témoins donc 
la liste se trouve dans la copie de ce rsp- 
port deposte à l'Academie) m' a fait dési- 
rer de donner à presene à ces interessantes 
C 2 cpreu- 
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cpreuves J le carattere de la notorieté & de 
r autentìcHé". Elles avoienc éié commencces 
dans cene Ville , un an auparavatit, & Voti 
en avoit senti le prix: il ctoit bien juste d" 
en accomplir le projet dans la méme Ville, 
pout 1 y 1 fixer une epoque memorable dans 
l' histoirc de ceite découveite . 

., Kédigc à Udine le 18 Ào6t I79J- 



Mamio Co: di Troppo. / '• - 

Già: Battista Bariolini. - ■ ' ' 

Gio: Ballista dal Pozzo. 
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Francesco M&lipiero. - i ' ■ .• | 
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La premessa copia è stata fedelmente e- 
Stratta dall' originale Carta segnata dalli Sog- 
getti , che si sono sottoscritti alla mia pre- 
senza , esistente negli 'Atti di questa Accade- 
mia d'Agricoltura pratica, della quale fatta 
l' inCoiitrazìone , e trovata uniforme,, mn so- 
no io pure sottoscritto, apponendo il mio 
segfp Notariale in feda ce*. • ,. ■;y L É i ■; i_/ v 

Carlo Huzzenìnì Pub. Nodaro dì V-A. e 
Collegiata di questa Città d Cadine zìi. 25 Ago- 
sto 1793 . 

. .A ,j 

Nos Pauìtis Ànt. Eri^o prò Sereniss. 
D. D. Venetiarum 

Locameli, Cenerai. Patria Fori Julii . 

Fiiem facimus & attestamur tntrosctiptum 
Spe3. Doni. Carolum Mu^enini totem esse qua- 
lsia ss fccit , ideoque &c. in quorum &c. . { ; 

Utini die 38. Augusti, 1793. 

Leonardus Ani. Nardu^i Not. Puf. 
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DJ. 1, SIC, AIATE t . 

CARLO AMORETTI 

• . . oi . 

AL P. PROF. D. FRANCESCO SOAVE 
Su alcune sperien^e elettriche . 



C. A. 

Jiecoaro ij Settembre 1793, 

_^^.Pprofitio della solitudine tranquilla, ove 
m'ha condotto il desiderio di bere alla fon- 
te stessa le acque minerali , or sì rinomate, 
per allontanare, se fosse possibile, da' mici 
Visceri ciò che sul finire dell'anno scorso e 
in quest'anno m'ha fatto tante volte com- 
battere colla febbre terzana: approfitto, dis- 
si , di questa solitudine per iscrivervi una 
lunga lettera, e darvi il ragguaglio d'alcune 
sperìenze elettriche da me vedute ultimamen- 
te in Verona. 

Voi conoscete il Sig. Co. Giambattista Ga- 
\ola coltissimo Signore , della cui amicizia 
som- 



Digìlized by Google 



sommamente mi pregio, e avete in sua ca- 
sa veduta la Collezione degli iziìolitl , che 
non ha certamente T uguale, e di cui vedre- 
mo presto pubblicata la descrizione e i di- 
segni. In quello stesso appartamento egli, 
che ama e ben conosce la fisica , ha aduna- 
te varie macchine ,. e fra queste n'ha due 
elettriche, una delle quali è fatta ad imita- 
zione di quella del Sig. Maggiotto che insie- 
me vidimo a Venezia nel 1790 , e di quel- 
la del P. Prof. Stella di Udine su di cui per 
la prima volta girò sulle dita di Perinei la 
bacchetta. (*) 

_ Que- 



(*) E' noto abbastanza il nome di Pennet , 
persona che- ognuno vede a suo modo . Leg- 
gansi su di esso le lettere degli ili. Natura- 
listi Spallanzani , e Fotti* nèl Fai. XIV, di 
questa Collezione alle pagg. z+j, e XJ9- 
Della macchina di Maggiotto qui accennata 
può vedersi la descrizione nel Tom. IV. 
pagg. 66 , e z*+. Lo\sperimento fatto dal 
P. Stella vien da luì riferito in questi ter- 

■ mini — „ Al comparire di Pennet ( manda- 
to dal Sig. Thouvenel ) fu tino de' miei pen- 
sieri il tentare con lui delle elettriche spe- 
TÌetiz e > perchè mi. tra stalo dello (_ non so 
se bene, se mole) ch'era desiderio vostro di 
portarvi a Venezia, per farne con la mac- 
china del Maggiotto- L'atmosfera non era 
C 4 la 
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Questo stesso sperimento egli ha rifatto 
sulla mentovata macchina del Sig. . Conte Ca- 
mola. Ma poiché tenendo Pennet la bacchet- 
ta sulle dita, comunque graduata questa fos- 
se, cioè con due rialzi ai due punti d'ap- 
poggìoj sempre vi era chi sospettava che e- 
gli con somma destrezza, e con ciarlatanesco 



. la più favorevole: con lutto ciò mi accinsi 
all' impresa . Isolatolo adunque lo elettrici 

i con la maggior violenta e celerità possibile, 
mediante una catenella di ottone communi- 
cante con la pianta de' suoi piedi : e fui con- 
tento di vedere come la bacchetta , con mo- 
vimento non molto concitato , sfuggiva dalle 
sue mani . In quel giorno non si potè otte- 
nere niente di più, per. quanto si tentasse . 

. Il di 24. di Luglio , che fu il giorno stesso 
di sua partenza da Udine , alle ore iS cir- 

: ca , mentre il cielo era sparso di nuvole tem- 
poralesche , e spirava un poco di aria , ri- 
condussi Pennet alla macchina , con migliori 
sperante. Vi fatti elettrvr\atolo , la fuga del- 

. la bacchetta dalle sue mani , fu più celere e 
pronta . Nella medesima situazione si pose 
Pennet la catena sopra il capo, onde deter- 
minar la bacchetta a girare in senso contra- 

■■ rio: ma riuscì vano ogni sfors-o . Mi parve 

. d'intenderne la ragióne. Era egli rimpetto , 

, e vicino al gran conduttore. Giudicai dun- 
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giuoco di mani, che altri pur vamavasi d'i- 
mitare, sapesse or avvicinando a) mezzo e 
or allontanandone le dita, far cambiare alla 
bacchetta il centro di gravità; il Sig. Thou- 
venel , che altre volte a ve a veduto la bac- 
chetta girare su due uncini tenuti da Mine- 
rografì suoi Blèlort, e Pennei quando stava- 
no su forti miniere e su correnti d'acqua ir» 
opportuno stato d'atmosfera, volle un'ana- 
loga esperienza tentare sulla mentovata mac- 
china del P. Prof. Stella in Udine coll'appa- 
rato che fra poco descriverò; e v'è riuscito, 
come rilevasi dal ragguaglio autorevole di 
quello sperimento fatto alla presenza delle 
più colte e ragguardevoli persone dì Udine, 
the vi si vedono sottoscritte (*), 

Ec- ' 



que che la di lui atmosfera avesse ad oppor- 
si al bramato effetto . Comandai dunque a 
Pennet che sì rivolgesse dalla opposta par- 
te: tanto egli eseguì; e ciò bastò per vede- 
re determinata la bacchetta a rivolgersi ver- 
so di lui, non appena fu egli elei/ridato .,.' f 
T, Resumé des expe'rìences d' ci e ci rome cri e 
souterraine Voi. II. 1791. 

(*) Nouvelles pieces relatives à l' clectricitè 
animale fk à. l'c'leclricité' minerale pour ser- 

. vir de suite à celles qui viennent d' ótre 
publices à Verone. Vicence, à r imprime- 
ite Turca in 8°. 1793. 
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Eccovi ora in che consiste V apparato . dì 
cui vi daranno .tosto un'idea le figure 7. 
ed S. della qui unita Tavola. Al cilindro 
d'ottone annesso alla macchina il quale ser- 
ve di conduttore sono attaccate due catenel- 
le dello atesso metallo lunghe da 6 in 8 pie- 
di. Avanti al conduttore sta un. uomo che 
gli volta il dosio, e colle due. mani tiene 
le cime delle catene. Quest'uomo è isolato 
nel modo usato. Avanti all'uomo sia un ta- 
volino , nel quale alla distanza dì circa due 
piedi fra di loro sono strettamente, conficca- 
te due canne di vetro, sì lunghe che circa 
due piedi ne sporgati fuori per di sopra, é 
un piede per di sotto, ove su altra tavola 
posano-, esse sono perpendicolari e parallele, 
e perchè in tale stato si serbino , oltreché lo 
esige la sostanza non pieghevole del vetro, 
v'è una tramezza orizzontale pur fatta con 
canna vitrea , e legata alle canne perpendico- 
lari con nastro di seta. Nella parte superio- 
re delle canne sono introdotte le gambe di 
due anelli formati con grosso fil di ferro, o 
d'altro metallo contorto in guisa, che co' 
due capi vien a formare due Iati d' un an- 
golo retto, nel cui vertice sta l'anello. Le 
due cime son coperte di cera dì spagna. In 
questi due anelli sì colloca una verga di me- 
tallo di circa mezza linea di diametro, al- 
quanto curvata ; e i punti d'appoggio sono a 
tal distanza che la parte curva , perchè più gra- 
ve, 
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ve, tender debba pel proprio peso al basso. 
E perchè in nessun modo possa trasportarsi il , 
punto d' appoggio più verso il mezzo onde di- 
vengano più gravi le estremila, e li parte cur- 
va portisi in alto , al di dentro degli anelli 
per ben due linee sono posti sulla bacchetta 
due rialzi ben visibili ne' punti dell'equili- 
brio . Ciò posto, è evidente che a tal bac- 
chetta non può darsi un moto di rotazione 
sopra se stessa col cambiarle il centro dì gra- 
vita , rendendo più pesanti ora le estremità 
ora il punto di mezzo col trasportare or di 
qua , e or di là dei punti d'equilibrio gli a- 
nelli , ossia ì punti d'appoggio. In una pa- 
rola non si può dire degli anelli cosi collo- 
cati ciò che si va pur tuttavia dicendo delle 
mani e delle dica di Penna . 

Egli è quell'uomo che sta isolato fra'l con- 
duttore e l'apparato della bacchetta. S'in- 
dossa una cappa di seta , e un cappello pure 
coperto di seta si mette in capo. Prende 
nelle due mani le estremità delle due cate- 
nelle ; impugna le gambe esteriori dei fili 
metallici formanti gli anelli , e questi tiene fra 
l'indice e '1 pollice in maniera da non toccar 
la bacchetta. TJom robusto gira la gran mac- 
china, c dopo alcuni giri vedesi la bacchet- 
ta volgersi sopra se stessa . Io la ho veduta 
tre giorni sono far sin quattro girl di segui- 
lo-, ma talora faceane or due, or uno «bla- 
mente, e- talvolta soltanto sollevava in alto 
la 
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la pane di mezzo, e vi sì sostenea per qual- 
che secondo a dispetto della propria gravità. 
Perinei allora aveva accelerazione di polso, tre- 
pidazione muscolare, accrescimento di calore, 
dilatamento della pupilla ; cose tutte esaminate 
e verificate da valenti Tisici, e Medici . 

In tal posizione di Penne: la bacchetta .gi- 
rava da .dentro in fuori : Io stesso avveniva, 
quando le catenelle egli aveva a* piedi cioè 
poste fra le scarpe , e le calze; ma se gli sì 
avvolgeano intorno al capo a foggia di co- 
rona, in guisa che niuna parte del vestito 
toccasse la testa o i capelli, allora la bac- 
chetta aggiravasi in senso contrario , da fuo- 
ri in dentro. 

Più volte questi sperimenti si fecero « 
sempre collo stesso esito ed altri analoghi 
sen tentarono. Si sperimentò la stessa bac- 
chetta .sulle dita di Perinei, e vi s'aggirò 
con celerità assai maggiore; e non venne so- 
spetto a nessuno di quei che vollero ben os- 
servare che vi fosse giuoco di mano. S'ado- 
perarono bacchette di varie maniere: di le- 
gno ; ed ebbero lo stesso effetto , girando as- 
sai più rapidamente delle metalliche a moti- 
vo della leggerezza: di metallo, ma discon- 
tinuato in mezzo ed unito per un vetro; c 
Ja bacchetta non girò: cosi non prese alcun 
moto quando la bacchetta era mezza di ot- 
tone e mezza di ferro , comunque ben uni- 
ta = così non s'aggirò sugli anelli di ferro li- 
na 
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na. bacchetta d'argento, e viceversa. A tut- 
te le bacchette convenia coprire l'estremità 
con cera' di spagna. Se Perinei toccava nn 
solo anello > o uno toccavane con dita ignu- 
do 3 e l'altro con dita coperte di seta, o di 
tela cerata la bacchetta non movcasi. 

Che l'elettricità potesse produrre questo ef- 
fetto videsi ad altre prove, Qualunque cor- 
po , mentre la macchina agiva , accostato si 
fosse al centro della bacchetta questa ad es- 
so tentava d'avvicinarsi; e chiunque, anche 
senza la proprietà pcnnetica, moyea in gito la 
mano avvicinata al centro della bacchetta, la- 
ccasi da questa seguire . e faceala così gira- 
re. In ciò però l'elettricità agiva in modo 
ben diverso da quello che facesse per la 
mediazione dì Pennet , come vedesi dal sin 
qui detto. Devo in fin soggiugnere che il 
giorno era bensì favorevole all'elettricità, ma 
non de'piu opportuni, cosicché sovente con- 
venia col fuoco asciugar l' ambiente vicino 
all'apparato, e principalmente sul finire de- 
gli sperimenti . 

All'indomani, cioè jer l'altro, il giorno 
era peggiore ancora: pur afEn dì secondare 
il desiderio di bella , gentile e coltissima 
Dama , d' un dotto Gentiluomo Piacentino 
(il Sjg. Consigliere Pomagnosi') e d'altri, 
s'asciugò come meglio si potè col fuoco 1' 
apparato , sì usarono anco maggiori diligenze 
per isolare Pennet, e se n'ebbero gli stessi 
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effetti, se non che la bacchetta non fece più 
d'un giro, sì in un verso che nell'altro se- 
condo che Penne! comunicava col condutto- 
re pel capo o per altra pane del corpo. 

Nel primo giorno un giovane ufriziale , e, 
nel secondo il mentovato Sig. Bomagnosi , si 
misero al luogo di Pennet vestiti com'esso 
era , e tutto tentarono per veder la bacchet- 
ta girare, o sollevarsi almeno; ma appena 
videsi una leggera tendenza della medesima 
verso i.loro corpi. Il gentiluomo Piacentino, 
che ben mostrò quanto versato fosse nelle 
cose elettriche, tentò ogni via per iscoprìre 
se meccanicamente alla bacchetta potessi dar 
moto;, ma fu pienamente convinto che in 
quello stato di cose ciò possibil non era. 
Altri il teniarono con minor intelligenza , e 
spezzarono i tubi di vetro, che argomenta- 
vansi di poter piegare. 

Fuwì chi sospettò che Pennet valer si po- 
tesse del manico dell'anello per dargli qual- 
che moto; u per togliere questo comunque 
leggiero sospetto formaronsi gli anelli senza 
la gambetta, sostituendole una catenella. Co- 
sì didatti erano formati gli anelli nello spe- 
rimento d'Udine sovraccitato. 

Moltisiimi furono i testimonj . Io solo vi 
citerò il Sig. Dott. Barbieri dotto e savio 
Medico, U Sig. Dott. Buongiavanm Proto- 
medico, ti Sig. Ab. Vivono Scgr. perp. del- 
,1* Società Italiana; e quello che vale per 

-,j ■ mol- 
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molli il Sig. Cav. Lorgna Fondatore e Presi- 
dente perpetuo della Società medesima, che 
volle più d'una volta esaminare con tutte 
le cautele questo strano fenomeno . 

Del fatto non c da dubirarsi. Delle teorie 
e delle applicazioni lasceremo che altri se 
n'occupino- In ogni modo sarebbe deside- 
rabile che simili sperimenti si rifacessero con 
buone macchine su quelli individui, (che 
pur non son rari) che vantansì d'avere la 
medesima sensibilità di Perinei., 

Jìapporto dell' esperienze <f Elettrometrìa Orga- 
, nica eseguile nel Gabinetto del Nob. Sig, 
Co: /. £. Gaqola, di Verona, e dallo stes- 
so esteso. 



J^/Qpo le sperienze eseguite nel passato 
mese di Luglio , che vennero , unitamente a 
due lettere del eh. Sig, Ab. Forni ¥ una , 
l'altra del Sig. , Thouvenel , pubblicate , giun- 
se Pennet nuovamente a Verona di ritorno 
da Udine . ove sulla macchina elettrica del 
cel. P. Stella era stata messa alla prova la 
di lui sì celebre, e si contrastata sensibilità;. 

I Fratelli Melber , possessori d'ottime mact- 
chine di Fisica, erano a questo tempo a Ve- 
rona ; e sebbene non si fermassero che poi- 
ché ore ancora fra noi , feci trasportare U 
Joro macchina elettrica in mia caia la matti- 
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na del di 29 Agosto . (L' Ab. Tommaselh 
era uno degli astanti . ) Fu posto al momen- 
to uno de' Fratelli Melber suddetti sovr' op- 
portuno isolatore ; fu fatto comunicare al 
conduttore, si caricò d'elettricità, ma nè la 
sottil verga di noeti nolo, nè altra sostitui- 
tavi di ferro diè il più picciolo segno di 
movimento. Si mise in di lui luogo Pennet , 
e girò sulle sue dita 1' una e 1' altra bacchet- 
ta con sorprendente celerità . ■ ■ 

Avevo- io «esso apparecchiati due lunghi 
tubi di vetro , alla di cui estremità eran fis- 
sati con mastice due anelli di ferro; per en- 
tro ad essi fu posta la verga pure di ferro > 
cui mediante alcuni obici , che servivano e- 
gualmenre di graduazione , era impossibile 
1' imprimere moto alcuno artìfiziale . Permei 
era isolato e comunicava alla macchina col 
mezzo d'una catena che tenea sotto i piedi 
ed erano fra le mani del Co; Luigi Balla- 
4oro ì due tubi assodati , e possibilmente 
immobìli . Al momento dì caricarsi la mac- 
china Pennet allungò le sue dita agli anelli , 
e prese al momento la bacchetta il moto 
6 lesso di rotazione, come sopra. Fu repli- 
cato più e più volte il tentativo e rispose 
costantemente al modo stesso. 

Jl giorno dopo non potendo usar più di 
quella dei Melber, replicaransi gli esperimen- 
ti sulla mia macchina. Agiva questa assai be- 
ne, ma le bacchette rimanevano immobili 
sul- 
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sulle dita a Pennet . I di luì crini alzandosi 
irti sul capo a ciocche , manifestavano una 
dispersione troppo sensibile di elettricità : gli 
fu quindi posto un cappello di sera , e girò 
icsto U bacchetta sulle sue mani . ( Inter- 
vennero il Sig. Ab. Fortis, il Co: Balladoro, 
il Dott. Barbieri.) ... 

Si diversificò 1' esperimento applicandogli 
alla ttsia il conduttore che tcnca sono de' 
piedi. La sua chioma serrata con fettuccia 
di seta appoggiavasì alla schiena , e ciò ba- 
stò ad impedire ogni sorte di movimento . 
Sì tolse l'ostacolo, e prese la bacchetta iì 
suo moto in senso contrario . ■ - t , ■ t 

II Sig. Thouvenel arrivato eì pure a Ve- 
rona , avvertito dell'eseguite sperienze >■ ne" 
propose di nuove e di maggior precisione . 

Egli stesso diede il piano degli apparati 
che furono con somma esattezza eseguiti . 
Questi apparati, eh' ci vuole sì chiamino E- 
le» ro metri ci , ponno servire di criterio onde 
conoscere se v'abbia Idrografi, e Mi idrogra- 
fi a somiglianza di Pennet , ed essere al 
tempo stesso applicabili alla ricerca delle 
miniere, e delle correnti d' acqua sotterra , 
ed alle sperienze dell'elettricità artificiale col' 
le macchine comuni . 

Appar. i°. Il più semplice fra questi appa- 
rati è formato da due anelli , ovvero uncini 
di metallo allungati in una parte, come sa- 
rebbe una chiave , situati fra le mani del 
. - I> Mi- 



Slinerografo a servire di sostegno alla bac- 
chetta di metallo, o legno graduata in mo- 
do ch'i mezzi impiegali a formar la gradua- 
zione de' punti d' equilibrio delle bacchette 
servano nel tempo stesso a determinare il 
grado della distanza, e della gravitazione, e 
d'ostacolo all'avvicinamento degli anelli ed 
uncini suddetti, e per conseguenza al cam- 
biamento del centro di gravità. Questa gra- 
duazione puot' essere formata da fili di seta , 
da piccioli globi di vetro , da pezzi di resi- 
na ec. Vedi Fig. i. i. 

a 0 . Questi stessi anelli od uncini di ferro, 
rame, od altro metallo, avendo una doppia 
coda di 4. o 5. pollici possono essere ferma- 
ti in un'estremità da tubi o cilindri curvi 
in modo, che non impediscano U giro della 
bacchetta, formati di vetro, o metallo, iso- 
lato per altro nel centro ; sono questi asso- 
dali in modo, che esattamente corrisponden- 
do alla distanza della graduazione delU bac- 
chetta proibiscono ogni sorte di artifizio con, 
cut si cercasse d'allontanare o Avvicinare il 
centro di gravità, Si potrà quindi calcolare 
il grado della forza motrice 7 , e Dello stato, 
d'equilibrio e nell'allontanamento del centro 
di gravità della bacchetta , coi dovuti rap- 
porti del peso maggiore a minore di essa . 
Vedi Fig. j. 4. 

30. Gli apparati suddetti posson essere cqì-, 
locati nelle mani di tutt' altri che del. Mlne- 
ro- 
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rografo per garantire dalla taccia "di giuoco 
di mano il girar delle bacchette; facendo in 
modo che quest' ultimo elettrizatp tocchi gli 
anelli o colle punte di sue dita , o con pic- 
ciole catenelle . Si avverta che le persone, 
che sostengono I' apparato sieno opportuna- 
mente isolate, ovvero fra gli anelli ed unci- 
ni , e la mano che li sostiene v' abbia un, 
isolatore formato di seta, o tela cerata, di 
fesina , di verghe o di zolfo o di vetro ec, 
Puossf egualmente eseguire 1* esperienza se 
all'estremità di queste verghe o tubi ( alla 
lunghezza di circa ire piedi) sieno fermati 
gli anelli metallici con cera lacca od altro 
mastice , e in essi collocata la bacchetta gra- 
duata come s'è detto . Questi tubi posson 
essere sostenuti da una persona qualunque, 
ovvero assodati sopra colonne ■ o piedestal- 
li alia distanza corrispondente alla graduazio- 
ne delia bacchetta. Vedi Fig. 6. . . 

4°. Per dare a questi apparati la necessa- 
ria solidità, pian tinsi .sovra una tavola isola- 
ta ne' piedi, e coperta di teli cerata, due 
tubi eguali a' precedenti. Neil' estremità loro 
superiore sieno introdotti e fermati due anel- 
li metallici formati da una semplice spirale., 
che devesi prolungare da ambe le parti, for- 
mando angolo retto coli' anello- Queste due 
braccia , o code» come vegliato dirle , sono 
destinate 1' una ad esser introdotta nel,. tubo 
di vetro, l'altra a ricevere- il contatto del 
D i Mi- 
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Minerografo-. Questi [ubi sono assodili con 
corde dì seta , e canne di vetro poste dia- 
gonalmente^ od orizzontalmente , di sopra 
alla tavola, e di sotto nuovamente piantate 
entro una tavola annessa ai piedi della pri- 
ma, onde togliere ogni possibile oscillazione. 
Su questi tubi sono posti gli anelli ■ e la bac- 
chetta come sopra. Vedi Fig. 7. 8. 

5°. Volendo cambiare a piacere e le bac- 
chette , e gli anelli, cambiando i metalli, e 
dovendo quindi o allargare , o ristringere i 
sostegni a norma della diversa graduazione 
delle bacchette che varia al variar del peso 
e della qualità de' metalli, si prendano due 
bottiglie di vetro , alla cui sommità sieno 
yer entro il turaccio inseriti i tubi , e in 
questi gli anelli come sopra : o veramente 
due bastoni dì legno armati di punte di fer- 
ro da un lato , onde poterli conficcare nel 
suolo , e dall' altro muniti di pomelli di ve- 
tro forati nel mezzo onde poter ricevere gli 
anelli d' ogni metallo o semplice o compo- 
sto , o analogo o contrario a quello di cui 
son formate le bacchette . Vedi Fig. 9. 10. . 

6°. Per provare ]a rotazione delle bacchet- 
te collocandole o sotto a' piedi \ o sopra la 
testa sonosi disposti gli apparati seguenti : 

Due scatole triangolari riempiute di resi- 
na , armate in un angolo di un anello me- 
tallico fermato nella resina stessa onde- so- 
stenere la bacchetta, furono situate sovra un 
ISO; 
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isolatore, e su d'esse montò il Minerografo 
tenendo allargate le gambe , ed applicando 
j pollici de' piedi sugli anelli. Vedi Fig. n. 
Un cerchio di ferro adattato zi. capo del 
Minerografo, da cui opposti sporgcano due 
grossi fili metallici, piegati ad angolo retto 
volti all'ìnsiì , e terminanti in anello per so- 
stegno delle bacchette ; si . diversificò l'ap- 
parato usando soli, tubi di vetro, alla cui 
estremità vennero al solito introdotti gli a- 
nelli. Vedi Fig. n. Bis. 

NB. Per assicurare il successo dell' espe- 
rienze oltre la condizione essenziale del tem- 
po favorevole all' elettricità , e della salute 
del Minerografo , è necessario che le bac- 
chette metalliche sieno isolate all' estremità , 
e così pure le braccia o code degli anelli, 
coprendole con materie coibenti il meglio 
che sia possibile: come pure d'isolare con 
vestiti coibenti il corpo del Minerografo in 
tutte le pani non destinate a ricevere e tras- 
mettere il fluido elettrico. . - ; ■■ 



I risultati dell' esperienze eseguite sugli ap- 
parati descritti ponno essere considerati sot- 
to due diversi aspetti , sebbene sieno analo- 
ghi fra loro , e per le cause , e pel grado 
delle forze. . 

. I primi sono relativi alle alterazioni orga- 
... 1) 3 ni- 
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niche nervose , e muscolari , e d' essi ne ha 
tenuto esano ngistro il Doti. Matteo Bar- 
bieri M." r. co , e ne compilerà il processo. 
De' secondi che comprendendo il movimen- 
to fisico', e rotatorio delle bacchette chiame- 
rò isinimentarj , ne darò io stesso il raggua- 
glio, che quanto rozzo , e succinto, sarà al- 
trettanto sincero, rimettendomi in qualunque 
caso alla incorrotta lealtà di tanti dotti , ed 
incensurabili Signori che o a caso, o per 
decisa volontà trovaronsi dell' accennnate espe- 
rienze non prevenuti lestìmonj . 

Sarebbe inutil cosa il tessere la storia de- 
gli esperimenti tutti , che pet il corso d' un 
mese sonosi replicati due volte il giorno 
nello spazio di più ore; tanto più che, mal- 
grado la diversità e degli apparati , e della 
modalità delle operazioni , s' ottennero sem- 
pre ì risultati analoghi alla forza, ed alla 
durata dell' elettrizazione di Penne/ . Certa 
cosa è i°. che la rotazione delle bacchette 
graduate, e fissate la, avuto innegabile effet- 
to su gli apparati lutti in ragione composta 
della forza elettrizante, e in ragione inversa 
degli ostacoli o naturali , o avventizj oppo- 
nenti» alla forza suddetta: 2°. che l'elettri- 
cità cqrnmunicata o per i piedi e per l'altre 
parti del corpo fino al collo, o per la testa 
esclusiva rpente , ha oostantemente prodotto 
un moto contrario nelle bacchette , forman- 
do la testa un centro particolare di azione. 
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o almeno dì determinazione elettrica. ì°. che 
Analmente facendo communicare fra toro, O 
elettrìzando ad un tempo stesso queste «lue 
estremità del corpo , o questi due centri 
d'azione diversi , è Stato sempre prodotto 
1' equilibrio di questa doppia forza superio- 
re , e inferiore, per cui ne nacque l'immo- 
bilità delle bacchette ; come pure s' è otte- 
nuto l'equilibrio medesimo qualor eiansi fat- 
te, con un conduttore metallico qualunque, 
communicare le due braccia, o le gambe fra 
di loro , prima d' applicare quest' estremità 
superiore od inferiore all'apparito elettrome- 
trico . 

. . I sei primi apparati sono stati posti ora 
nelle mani di Pennet , ora in quelle d'altra 
persona, e in quest'ultimo caso è stato sem- 
pre bastante che il Minerografo isolato , ed 
eletrrizato toccasse colla punta delle dita gli 
anelli od uncini servienti di sostegno alle 
bacchette , per imprimere a queste un mo- 
vimento di rotazione regolare, al modo stes- 
so che sostenesse egli da se l'apparato colla 
sue mani , o avesse appoggiata la bacchetta 
alle sue dita. 

Gli apparati 7. e 8. fermati ambedue so- 
vra una tavola come più aceoncj a fornire 
de' risultati precìsi, e dimostrativi, sono «tati 
destinati alle prove. di rigore. Questi non 
differiscono fra loro che per la varia quali- 
tà degli anelli , gli uni di ferro > gli altri 
D 4 d' ot- 



□igiiizcd by Google 



d'ottone; ma la bacchetta di ferro di pe- 
sante calibro i e di lunghezza in proporzio- 
ne , avendo una maggior, curvatura, e la 
gradua/ione de' punti d appoggio prolunga- 
ta , abbisognava di forza motrice assai mag- 
giore , che 1' altra d' ottone . Secondo esatto 
calcolo matematico la forza motrice dell'ap- 
parato di ferro può esser giudicata equiva- 
lente a cinque dramme di peso , e quella 
d' ottone a due circa ; di maniera che ne' 
giorni d'una debole elettricità s'è dovuto at- 
tenersi a questo secondo. . . . .. 

Oltre i già enunziati» ì risultati seguenti so- 
no i più rimarcabili . 

Una catena nel mezzo appoggiata al con- 
duttore della macchina , e alle due estremi- 
tà attaccata agli anelli che sostenevano la 
bacchetta , ( alla distanza di quattro in cin- 
que piedi dal conduttore ) non ■ eccitarono 
movimento alcuno , malgrado la forte elet- 
trizazione, qualora per altro fosse allontana- 
to ogni corpo idiolettrico alla distanza di 81, 
o 10. pollici per lo meno. Avvicinando per 
altro all' estremità o al centro della bacchet- 
ta elettrizata , o la mano , od un metallo 
qualunque, o altro corpo deferente , nacque- 
ro delle oscillazioni , ed una completa rota- 
zione ancora , se si condusse in giro o la 
mano od il metallo a tal distanza che sola 
avesse luogo l'attrazione per -cui la bacchet- 
ta tende a scaricarsi, non mai però la sca- 
rica 



riCa completa , nel qual .caso essa precipitò 
c restò immobile ■ 

Questo risultato rende probabile la presun- 
zione che tale possa essere il meccanismo del- 
la rotazione delle bacchette > cioè, a dire, 
che cariente per mezzo de' sostegni si scari- 
chino al centro de' due correlili d' elettricità 
opposta in forma di atmosfera vorticosa, co- 
me vedesi accadere all'ago magnetico. 

Si cercò in varie maniere d'imitare que- 
sto meccanismo , fondalo sulla proprietà at- 
trattiva , e ripulsiva del fluido elettrico, met- 
tendo in opera, le bottìglie dì Leiden, tìiri- 
gendo o -al. centro* o all'estremità della bac- 
chetta la scarica o progressiva , o lenta , od 
istantanea, col mezzo delle punte di , co- 
municazione, o delle palle metalliche ec. 

Ma tutti questi tentativi onde procurar la 
rotazione delle bacchette sono riusciti ■ vanì , 
benché capaci di fornire dell* idee teoretiche 
sull'argomento . 

Vana cosa si fu pure il porre sull'isola- 
tore altra persona fuori di. Perinei; si man- 
tenne immobile la bacchetta fra gli anelli te- 
nuti al modo stesso del Minerografo , mal- 
grado una forte carica, e replicata . Montato 
questo secondo siili' isolatore stesso , appog- 
giando le sue mani , sulle mani dell' altro la 
bacchetta prese tosto il suo giro. Era Pen- 
net a questo momento dinnanzi alla descrit- 
ta persona, ma passandole di dietro', e ri- 
nò- 



novando l'esperienza, la bacchetta immobile 
da prima fra le mani dì quella, prende il 
suo giro al contano di questo , benché più 
lento, che nella prima maniera.' La rotazio- 
ne accade non interrotta se soprale mani di 
Pennet appoggi l'altro le sue. Puossì ria 

'ai risultati dedurre che la forza motrice del- 
le bacchetta patte dalle estremità delle dita 
del Minerografo , cioè dai correnti d'elettri- 

'ciià ch'entra ed esce, e che il suo corpo 
a cagion di sua approssimazione o atmosfe- 
ra ,- non contribuisce nulla o quasi nulla. 
S'è* osservalo che Pennet nelle precedenti es- 
perienze essendo coperto da altra persona 
che gif stava innanzi produce minor rotazione 
ch'essendo solo siili' isolatore , benché l'altro 
da se solo non ne producesse tlì sorte alcuna . 
Ciò mostra indicare che 1' accoppiamento di 
due individui dotali di diversa capacità elet- 
trica produce piuttosto questa diminuzione a 
cagione d' un souiìrement parziale , che per 
aver intercetta 1' azione dell' atmosfera . di 
Pennet sul centro della bacchetta . Accade 
una legger diminuzione di moto frapponen- 
do un corpo coibente o di cristallo od altro 
fra Ih persona del Minerografo, e l'appara- 
to.* ma se s'inviluppi di seta la superfìcie dì 
lui, coprendone il càpo con cappello di ve- 
tro, non lasciando a scoperto che le sole 
parti destinate a trasmettere l'elettricità, co- 
me sarebbe le dita delle mani, e de' piedi, 



s' ottiene la rotazione delle bacchette con 
maggior celerità , e durata, che essendo a 
nudo il di luì corpo , o non coperto che da 
sostanze più o meno differenti . in quest'ul- 
timi casi a cagione d'una perdita generale d' 
elettricità da tatti ì punti della superfìcie 
della persona, è necessario che la macchina 
sia più forte , e che 1' ambiente favorisca 
rtien che sia possìbile lo spargimento del flui- 
do elettrico; ultima condizione che s'ottiene 
possibilmente mettendo all' intorno del Mi' 
nerografo de' carboni accesi ; e che si di- 
strugge all'opposto coi vapori d'acqua bol- 
lente: ma nel caso dell'inviluppo coibente 
immediato , se vi si aggiunge 1' asciugamen- 
to dell'aria col mezzo del foco , si ha uni 
rotazione più forte, e più durevole, na* due 
sensi contrarj ogni qual volta venga elettri- 
zato o per ì piedi o per la testa esclusiva- 
mente . Il moto suddetto da prima lento , 
va sempre piti aumentandosi, giungendo da 
uno fino a venti giri, secondo le disposizio- 
ni dell'atmosfera, dell'individuo, e la copia 
del fluido elettrico . 

Costante osservazione .si è che al momen- 
to ch'il Minerografo fu per così dire satura- 
to d' elettricità , fermandosi allora immobile 
la bacchetta , resta essa sospesa avendo il 
centro di gravità volto al corpo di Penna 
se fu eletnizato pei piedi , e vice versa se 
per la testa; cadendo- poi graduatamente a, 
nor- 



6o 

norma che va cgìi , interamente spogliandosi 
della percetta elettricità. 

- Fatte comunicare fra loro le due estre- 
mità (capo, e piedi) non segnò la bacchet- 
ta il più picciolo movimento ; ma tolto 1' 
uno o l'altro mézzo di comunicazione, pre- 
se tosto il suo' giro secondo il ritmo indi- 
cato . 

Fatte egualmente comunicare fra loro le 
mani col mezzo d'nna catena, o le braccia 
con una verga metallica , da' polsi fino a 
qualche picciola distanza dal petto , non si 
vidde movimento alcuno, che incominciò al 
momento di levare o la verga, o la catena. 

Incrocicchiate le braccia 1' una sull'altra 
talché la mano destra toccasse 1' anello si- 
tuato alla parte sinistra, e la mano sinistra 
l'anello destro, girò la bacchetta come il so- 
lito . - 

Un moto assai lento si ebbe qualor fu po- 
sto il conduttore immediatamente attraverso 
del petto ; ma si raddoppiò comunicando 
questo dalle spalle alla schiena, o tutto lun- 
go la spina dorsale. 

Le stesse leggi sono applicabili all'espe- 
rienze istitnìte cogli apparati n., e 12. de- 
stinati ai piedi, ed alla testa. Quanto a' pri- 
mis' osserva i". che elettrizzando Pennei in 
qualunque parte del corpo eccettuatone il ca- 
po, la bacchetta gira aldi fuori, ed elettriz- 
zato per la testa gira al di dentro. i«. Che 
con- 



cdnducendo 1' elettricità su amendue i punti, 
testa e piedi , si stabilisce l'equilibrio , e in 
conseguenza 1 immobilità. 3 0 . Che eguat men- 
te s'ottiene l'equilibrio, e l'immobilità com- 
municando una gamba coli' altra col mezzo 
d' un conduttore metallico al modo stesso e 
colle stesse leggi come s'è sopra delle braccia. 

Riguardo all'apparato applicabile alla te- 
sta, è da riflettere, ch'essendo formato inte- 
ramente di metallo, non s'ottenne movimen- 
to alcuno nelle bacchette , atteso che Peti- 
net dovendo per comunicar loro Y elettri- 
cità applicare le dita 'a' sostegni , accade' ciò 
che s'è detto sopra, cioè che viene stabili- 
ta una comunicazione deli' estremità dirit- 
ta , colla sinistra , cosa che basta per ìsra- 
bilire l'equilibrio della bacchetta. Ma se vi 
si sostituisca un apparato di vetro d' egual 
forma, allora gira la bacchetta al dì fuori > 
se le braccia sole le comunicano 1* elettri- 
cità; ottenendo l'equilibrio delle forze, e 
1' immobilità delle bacchette , se faccìansi 
comunicare gli anelli metallici che le so- 
stengono , alla sommità della testa col mez- 
zo di picciola catena . 

CU apparati al N. 9. e 10. sono destinati 
a mettere alla prova i metalli opposti fra lo- 
ro, come sarebbe la bacchetta di ferro, su- 
gli anelli d'argento ec. 1 risultati di tali es- 
perienze non presentando che delle differèn- 
ze del più e del meno rapporto al maggior 
o mi- 
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p, minor moto d'un metallo coli' altro, esì- 
gono dei termini di comparazione stabiliti 
sopra un numero d' esperienze maggiore di 
quello che siasi da noi verificato . Noi le 
abbiamo solo due volte replicate, e sono le 
seguenti . 

Posti sull'apparato gli anelli d'Argento, 
e in essi la bacchetta dì 

.Argento, girò lentamente- 
Kame, assai veloce, 

■gr } 

Sugli anelli di ferro , la bacchetta di 
- , Ferro , girò assai 
Argento } 

JUmc Sj. bene .. - 

Ottone V 
Sugli anelli di Rame la bacchetta di 
Rame } 

Ottone U girò bene 
Argento \ 

Ferro, la p a . volta poco, la s a . oscillò, 
■ },.... e segnò mezzo giro. 
Sugli anelli di stagno la bacchetta di 

Argento girò bene ma dopo lungi 
i Rame j ■ : carica . . 
, Ottone, poco ... t 

Ferro,. sì mantenne sempre immobile. 
In tutte le precedenti esperienze s'è vedu- 
te , che. sebbene sia essenziale condizione , 
che 
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che piccioli abbia ad essere la distanza fra 
l'estremità delle dita di Penna, e le bac- 
chette, fu sempre 3 quelle proibito ogni 
sorta dì contatto immediato con queste . Ta- 
le distanza per altro dev'esser relativa alla 
fona dell'elettricità, cioè a dire proporziona- 
ta all'allontanamento delle dita, ed alla in- 
tensità del fluido somministrato dalla macchi- 
na. Si può quindi presumere, che metten- 
do questa in azione l'elettricità organica, il 
fluido elettrico o conservando , o acquistando 
la modalità di qualsìsia moto , secondo eh' 
esclusivamente , o più particolarmente è pro- 
prio agi' individui di questo genere , portan- 
dosi immediatamente dalla punta delle loro 
dita al corpo delle bacchette , imprime loro 
il moto di rotazione, senza che ì sospensori 
metallici di esse servano in maniera alcuna 
di conduttori al fluido motore . D' altra par- 
te s'osserva, che se le dita di Pennet, inve- 
ce d'essere applicate immediatamente alla 
circonferenza degli anelli metallici , che ser- 
vono di sostegno alle bacchette, lo sono al- 
la coda, o prolungamento degli anelli sud- 
detti (come nell'Apparato 7 0 .) , o veramen- 
te ad una piccìola catena attaccata agli anel- 
li (come peli' 8°. apparecchio ), con sì fatti 
mezzi d' interposta communicazione alla distati-, 
za dalle bacchette di un pollice, o d'un pol- 
lice e mezzo, s'osserva dico , che queste non 
provano movimento di sorte alcuna : pucssi 



H 

in tal caso congetturare che il fluido elettri- 
co sortendo dal corpo animale , 'passando per 
un conduttore metallico , perde questa sin- 
golare proprietà d' imprimere il moto rotai- 

A rischiarare questa doppia congettura s\ 
istituirono nuove prove. Sortosi rinchiuse !e 
due dita di Penne/ in due guaine sottili di 
lana, e sù d'esse posta in equilibrio una 
bacchetta dì legno, colla solita curvatura, 
prese X ordinario moto dì rotazione, men 
rapido per altro che essendo queste o non 
armate, o solo coperte di una guaina di 
pelle; alia quale avendone un'altra sostituita 
di tela cerata , o di seta , fu ogni moto in- 
teramente impedito. Per ottenere con mag- 
gior precisione questo risultato , ci siamo ser- 
viti-di bacchette graduate, ed equilibrate, 
sostenute da. appoggi stabili come e. g. nel 
7°. apparecchio , i -di cui anelli, e bacchette 
sono d'ottone. Perinei coli' estremità ■ di sue 
dita armate di ditali pure d'ottone toccò ap- 
pena gli anelli ov' erano sospese le bacchet- 
te, che si vide una rotazione, ma più de- 
bole che se avesse avuto le dita a nudo. Av- 
vicinando le dita in tal modo armate, ma 
senza che v'abbia contatto o cogli anelli, o 
con le bacchette rimasero queste sempre im- 
mobili, come immobili restano egualmente 
se gli anelli metallici sono coperti di seta, 
o cera lacca ; mentre al contrario , benché 
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men rapidi che cogli apparati metallici , suc- 
cede la rotazione delle bacchette, se e que- 
ste, e gli anelli che le sostengono sono di 
legno. 

■ infine a' sospensori ed alle bacchette di 
■ ferro del 8°. apparato si sono sostituiti degli 
stuccj dì Rame. AI di sotto di essi (doppj 
dall'una e dall'altra parte) si è fermato un 
filo pure dì Rame un po' curvo, onde ser- 
vire di sostegno alle bacchette anch' esse di 
Rame; di maniera che le due dita introdot- 
te negli stuccj, restino il più che sì può vi- 
cine a questi appoggi, ed al. corpo del- 
le bacchette. Fu il rimanente 'delle mani , 
e l'apparecchio tutto involto e . coperto da 
sostanze coibenti . Tale disposizione è baste- 
vole a provare : i°. che il moto dì rotazio- 
ne che succede è assolutamente indipendente 
da impulsione meccanica estranea ; 2 0 . che il 
fluido elettrico che produce , non perde che 
in picciola pane questa proprietà passando at- 
travèrso un metallo, per arrivare- alla bac- 
chetta; quando però la distanza dì questo 
conduttore metallico sia poco considerabile, 
e che gli stuccj sieno di poca densi tà t o gros- 
sezza: mentre se questa s'aumenti co! porne 
^due o tre a ciascun dito, l' effetto diminui- 
sce , .e s'annienta . Un tal effetto per alno c 
sempre relativo alla forza della macchina e- 
lettrica artifìziale, allo stato dell'atmosfera, 
e dell' elettrometro organico . Si fatti gradi 
E va- 
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variabili potranno determinarsi da più precì- 
se, e replicate sperìenze. Non mi rimane et- 
ra che di accertare che furono eseguili gli 
apparati dell' esperienze , e raccolti i risultati dì 
esse con tutta quella esattezza, e verità che 
devono formare lo scopo più interessante d' 
un imparziale indagatore della natura ; lu- 
singandomi che della verità del fin qui det- 
to possano farmi onorata testimonianza fra 
tanti che intervennero all'indicate sperienze, 
singolarmente fra' Veronesi 

Il Nob. Slg. Co: Marco Marion! 

Co; Alessandro Carli 

Co: Luigi Balladoro 

K. Lorgna Brig. 

Sig. Ab. Agostino Vìvono Segr. della 

Soc. . . . . 

Ab. Filippo dal Bosso ... 
Ab. Giuseppe TommaselU 

Sig. Vincenzo Bozza > 

E tra' forastica 

. Il N. Sig. Giandomenico Romagnosi dì 
Piacenza 

Principe Corsini di Firenze ^ 
Ab. Alberto Fòrtis di Padova 
Ab. Carlo Amoretti di Milano 
P. Ermenegildo Pini di IDlano 
Can. D. tìio: Serafino Volta, ce 



LET- 



DipiiizedBy Google 



LETTERA 



DEL DOTTOR 

MATTEO BARBIERI 

AL SIG. DOTT. THOUVENEL. 



J_\| El momento che sono per aderire a'vo- 
stri desideri, dirìgendovi, o Signore, il rap- 
porto delle recenti osservazioni da me fané 
sul polso, e sulte organiche commozioni del 
vostro Pcnnet, ho la compiacenza di assicu- 
rarvi, che si è molto diminuito il numero 
dei vostri concrarj, e degl'increduli. Non più 
ad un passatempo^ come spensieratamente dis- 
se , chi l'estratto delle vostre esperienze ha 
facto inserire nel Giornale di Mantova (i),o 
ad un artifìcio si ascrivono i moti di rota- 
zione delle bacchette di legno o metalliche 
in mano del vostro Idromineroscopo. Quelli 
certo che intervennero alle replicate sessioni 
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dello scorso mese dì Settembre , rifiutar non 
possono a Penne) una capacità , ed una fa- 
coltà retentiva elettrica, di gran lunga supc 
riori a qualunque altro individuo, e per cui 
vane o poco sensibili furono le prove, e la 
particolare loro capacità. 

fo veramente, che più volte mi cimentai, 
in lempo il più ovvio alle sperienze elettri- 
che, isolato, ed assistito ancora da que'me- 
desimi mezzi, che con Pennel usaste soltan- 
to in giorni, e tempi contrari; io dico, ho 
potuto eccitare nella bacchetta metallica de' 
vostri apparati un semplice moto, o mezzo 
giro-, che ho poi veduto compiersi, e più 
volte Raddoppiarsi , qualora Pennel sull'iso- 
latore, e meco unito al didietro, teneva- ste- 
se le mani sulle mie , che con gli anelli me- 
tallici' comunicavano. . t. ■ / 

Non a caso adunque, né inconsideratamen- 
te dissi altra volta, che mi proponeva rfi/a- 
t£ operare posiiivamente o negativamente Pen- 
net in qualunque tempo ec. (i). Oli ultimi 
vostri processi, e 1' esperienze nelle quali 
procuraste con mezr.i , o corpi mediocremen- 
te coibenti d'impedire* la celere dispersione 
del fluido elettrico, di cui Pennet era dalla 
macchina sopraccaricato (circostanza pia a 
, me- 



(t) Esperienze eseguire da Pennet in Verona, 
nel luglio 179$. peg- zz. 
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meno favorevole ai moti di rotazione della 
bacchetta) sodo per me altrettanti incontrasta- 
bili fatti, che potranno essere bensì rifiatati 
dai poco esperti, ma non. da quelli che ì fe- 
nomeni seguono) e gli effetti distinguono di 
questo fluido universalmente sparso nella Na-< 
tura: e da quelli ìnnoltre, che l'importante 
scoperta conoscono dell' elettricità animale, 
non ha molto pubblicata dal Sig. Galvani , da 
Yoi poscia riscontrata (t), e confirmata fi- 
nalmente dai Signori Volta , Vassalli, e Car- 
radori ec- (a) , . ■ • 

All'azione adunque di questo fluido, io 
credo con fondata ragione di poter ascrive- 
re: l' accelerata sistole, e diastole del cuore 
e vasi arteriosi: fenomeno riconosciuto non 
esclusivamente nell'organizzazione di Pervie?, 
ma più o meno nella maggior parte degli 
Uomini e degli Animali, qualora vengono e- 
lcttrizati o naturalmente o artificialmente, 1 --.! 

Il sensibile esterno tremito di tutta la su-* 
perfide del corpo, ma specialmente degli ar- 
ti, che successivamente si aumenta coli' acero*; 
scere lo stato naturale dittrico in Perinei, e 
che 



(t) Résumé sur Ie$ expmences a" E'IeSromeirie 
souterraine faites en Italie & dans Ics Alpes 
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che diventa, come io vidi, sensibilmente al- 
la di lui respirazione molesto , se condotto 
all' eccesso , e l' aria sia in istato di coi- 
bente . 

La dilatazione di Pupilla! moto Un'ora 
conosciuto certamente involontario , e che è 
altrettanto esquisito, quanto più sensibili so- 
no i nervi dell'occhio medesimo (i). E fi- 
nalmente tutte le altre interne affezioni , dal- 
le quali viene Egli più o meno sensibilmen- 
te commossa. 

Premesso pertanto, che tutte queste econo- 
miche alterazioni abbiano un'immediata rela- 
zione col variante stato dell'elettricità atmos- 
ferica , o dei corpi circonvicini , non sarà 
gran fatto difficile il comprendere , come la 
capacità , e le facoltà elettriche di Pennet non 
sieno sempre le stesse; e perchè si variabili 
ad ogni istante , e non si conservino ad un 
medesimo grado- Questa varia condizione del 
vostro Indicatore, che per ogni rapporto si 
può riguardare, come in uno stato quasi op- 
posto all' elettricità atmosfèrica) è ancora esat- 
tamente uniforme, o corrispondente ai feno- 
meni prodotti dalla macchina, e dal condut- 
tore elettrico. Imperciocché qualora questi, 
istan- 
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istantaneamente si scaricano del fluido elettri- 
co! poco prima in essi eccitato, sono pure 
in Penna poco sensibili le organiche com- 
mozioni ; inutili i di lui tentativi su i Filo- 
ni, o depositi metallici, sulle sotterranee cor- 
renti delle acque; ed egualmente vana ia ri- 
cerca del moto delle bacchette, 

Jn conferma di ciò, eccovi il trassunto 
dell'Elettrometrìa Organica dìPennet. E pri- 
mieramente si può stabilire, che in sessanta 
secondi, siano ordinariamente di 71 a 73. 
le naturali pulsazioni di Penna. 

Che, essendo isolato, e non chi lo ri- 
scontra, ascendimi queste in tempo non fa- 
vorevole agli effetti elettrici , alle 74. e 76. 
solamente. 

3 0 . Che isolati amendue; alle 77 c 7S. 

4 0 . Che egualmente isolati , e Penna con 
la mano semplicemente vicina al conduttore 
elettrico; alle 81 ed 84. 

Che direttamente comunicando, si ri- 
scontrino essere dalle 86 alle 98. 

6°. Che il tremito non si palesi nel i". e 
3 0 . riscontroj che qualche poco sensibile si 
faccia nel 4 0 . e che distintamente si rilevi 
nel s°. 

7". Che non venendo eccitato il tremore , 
e le pulsazioni non essendo accresciute che 
di sci o di otto, immobili siano sempre ri- 
maste le bacchette su i vostri apparati. . ; . 

E 4 8°. Che 



S°. Che similmente immobili rimangano, 
quantunque accresciute 1e pulsazioni di die- 
ci o di dodici: ma tolta, in questo stato, 
la dispersione del fluido elettrico, vestendo, 
o coprendo Pennet con , corpi coibenti , ed 
usando anco del fuoco, le bacchette si agì- 
rarono proporzionatamente. 

9°. Che si aggirino pure, e costantemente, 
in tempo che sensibilissimo è il tremito, e 
le pulsazioni sono di 86 alle 98 ma non pe- 
rò sempre simile sì è osservato il loro moto 
rotatorio: poiché dal didentro al di fuori si 
fa, se la comunicazione è con gli arti, o col 
busto: dal di fuori al didentro se è soltanto 
col capo. 

10». Nessun movimento si è poi mai risve- 
gliato in esse, quando il busto, o gli ani 
contemporaneamente, che il capo, comuni- 
cavano' co! conduttore. 

Tolta però l'una, o l'altra di queste 
comunicazioni, eccitavasì tosto il corrispon- 
dente loro moto. . .; 
. 12°. Tanto gli accennati due moti, che 
l'immobilità possono essere a vicenda, senza 
che se ne accorga Perinei, quasi istantanea- 
mente prodotti da una leggier catenella, che 
appiccata a qualche parte del corpo di Pen- 
net, giù cada , e mediante un filo di seta 
ali: estremità di essa legato, venga ora solle- 
vata, ed ora lasciata liberamente comunica- 



re col suolo- Nel primo caso la bacchette si 
aggiri nelli anelli , nel secondo perde ogni 
moto, ed immobile si rimane- ■ 

13°. Finalmente ciò che riconferma la fa- 
coltà .contentiva interna, e la semicoibente 
esterna dì Penne!, si è che sopraccaricato di 
fluido elettrico, e vestito con corpi coibenti, 
e l'atmosfera non deferente, somministra e- 
gli qualche Tolta ( tosto ch'è disceso dall'i- 
solatore ^) la scintilla elettrica, come fanno 
ordinariamente alcuni pesci , l'anguilla tre- 
mante d'i Surinam la Torpedine, e le Trera- 
bleur di Adanson ec. 

Queste singolari proprietà del vostro Elet- 
trometro sarebbero mai,o Signore, dipendenti 
da una forte, densa, c non perspirabile cu- 
te? o di tutto il cellulare tessuto ?o da una 
particolare organizzazione, come vediamo il 
panicelo carnoso ne' quadrupedi , che a som- 
mo grado elettrici si riscontrano ? L' esperienze 
di Galvani, le vostre, e quelle di tant' altri, 
hanno certo riconosciuto nella superfìcie, ossia 
nella vaginale de'muscalì una natura coiben- 
te , anzi hanno ascritto a queste organiche 
sostanze muscolari, quella medesima facoltà, 
che i Fisici tutti riconoscono nella bottiglia 
di Leyden. Ma a me non tocca dì ricercare 
sì difficile argomento; la vostra perspicacia 
però , e le particolari vostre indagini potran- 
no prestarci tutti que'Iumi, che più d'ap- 
presso Ci facciano scorgere i confini delle co- 
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gnizioni elettriche , col princìpio , e col li- 
mite delle sensazioni , e delle facoltà del vo- 
stro Fernet. Ho il piacere pertanto dì aver- 
vi servito, e mi desidero l'occasione, onde 
contestarvi sempre più, che sono, e sarò 
sempre quale ho l'onore di protestarmi. 

di Voi 

Adì 17 Ottobre 1793 Verona. 



Dev mo - Umil». ed Obb™°. Servitore 
Matteo Dott. Barbieri. 
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LETTRE 



DM HI 0 N SI EUS 



LE DOCTEUE THOUVENEL 



V Otre absence , Monsieur, me privarli de 
1' occasion de vous coromuniquer , cornine- 
aux autres assistans les resultata redigés dcs 
expcriences , dont vous avéz été témoin , je 
vous en envoye cyjoint le rapport , suffisam- 
nwnt détaillé , fai: par M. M. le Corate Gasala 
fie le Dofleur Barbieri qui les ont plus parti- 
culiérement dirigées . Je me fìat te que vous 
trouverés ce rapport , quant aux faiis ma- 
jeurs , éxatì , iìdel , & conforme a ce que 
vous avéz vous mème observé dans les troie 
séances aux quelles vous avéz bien voulu as- 
sister'. Je ne doute pas non plus que votre 
amour pour la vérité , ne vous impose le 
devoir de reconnoitre celui de ees résulcats 
que vous avéz vérifiés par vous méme corn- 
ine l'ont fait les autres persomi es qui se sont 
Erouvées dans le mente- cas que. vous. _-- 



A MONSIEUR 



LE C H E VALI E E LORGNA. 




E 6 



Lors- 



7$ 

Lorsqu' au mois de Juin dernier , j'eus 
1' honneur de vous écrire, pour vous propo- 
ser d'étre juge & arbitre , non d'une conte- 
station polémiqne pour le moins inutile , 
mais d'une vérification politique importante 
( celle du phenomène dcs individùs que j'ap- 
pelle Minérographes où EléSrométriqucs par 
excellence) mon intention étoit de vous of- 
frir , ou de vous laisser le choix des moyens 
d' épreuves que vous jugériez au dessuS de 
tome objeflion , de toute exception, & ca- 
pables A' exclure toute possibil'tté du contraire. 
ìl s'agissoit enfìn d'opérer , non pas volte 
conviàion peri orni e Ile , que vous avéz crue 
suffisamment établie sur les expériences dont 
vous aviéz été témoin X année dentière , 
mais celle des personnes qui voulant bien 
ètre éclairées par des faits positìfs & irreca* 
sablcs , n'ont pas jurc de se refuser a l'evi* 
dence d'un phenomène, tout extraordinalre' 
qu'il parott. ètre.. i -, ' . j 

Panni les moyens d' épreuves fk de vérifi- 
cation rigoureute auxquels peut étre soumis 
le phenomène dorit il s' agir, ici , il en est 
de delix sortes, savoir : 
- i°. Celles qui ont , pour but de cotistater 
par le moyen des ìndividus minérographes, 
U présente de certains corps souterrains ré- 
gardés corame Excitaieurs ou Condensateurs. 
d' Elefìricité ; corps reconnus en effet aujour- 
d'huy pour ètre douc's d'une 'proprie'^ Eie- 
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dìrophorique spontanee: tels soni les dépots 
naturels oo. artificiels de quelques minc'raux; 
ceux de tous Ics metaux &c. Celie proprie - * 
té tant contestc'e esc démontree suffisammenc 
par d'autres expériences analogues , mais plus 
recentes; lesquelles repétces partout avec les 
differens animaux, font voir que tous, da 
plus au moins, possédent cette faciliti Ele- 
Éìrométrique , diversifice seulement par ] e mo- 
de & par le dégre' de son exercice . 

2°. Celles qui consistent a prouver que 
pareillement l'Eleflricitc des machines ordi- 
naires, comparable sous bien des rapporti a 
celle des fossilei prc'cédens , produit, à L'in* 
star de ces derniers , sur le corps des indi- 
■vidus . de l'espèce humaine doués de cette 
propriéié minérographique (& probablement 
sur celui de beaucoup d' autres animaux ) 
des efFets, des changemens très remarqua- 
bles, des simptòmes plus ou moins ostensi- 
Mes, sufiìsans pour constater , comme dar» 

le cas précédenc, leur Ekctr-Edìcité. 

Les cpreuves du premier ordrc, bien que 
réduclibles aax formes scVères des expenen- 
ces phisiques, & je dìrois presque, suscepti- 
bles des formules mathématiques entant qa' 
exclusives de toute possibilità du contraire , 
som pourtant toujours restces sujettes a quel- 
ques contestations , au moins pour les esprits 
difficiles, & mSme ont èie regardées comme 
nulles par les esprits préyenus. Mais il n'en 
esc 



esc pas de mème des Eprèuvcs de U 2. Clas- 
se: elles n'admettent au jugement de cotit 
ceux qui Ics ont vuès, aucune obje&ion poi- 
sibie; & sans doute elles paroìtrom, ielle» 
a ceux méme qui n'auront pas eie a ponce 
de Ics voir , puìsqu' elles donneili des resul- 
tati susceptibles d' une demonstration geomc. 
trique exacìc, & rigoureuse . 
. G'est avec raison, Monsieur ,. que vous 2- 
véz prcféré «llescy , loisqu' après en avoìr 
déja éxecuté le pian & fixé la valeur à Udi- 
ne, je vous ai propose de ics re pece r sous 
vos.yeux.à Verone. Etant plus de votre res- 
sort que les autres t vous les avez aussi ju- 
gées plus, direftes pour décider la quesiion. 
C esi a vous au surplus , Monsieur , plus 
qu'a moi 3 qu'ili appartieni de les tlasser 
dans l' ordre des procc'dé's rnathématiques . Tout 
se réduit a savoir: 

Si les appareils , tels que vous les avéz 
éxaroirits 6i vus en exercice, soni de natu- 
re a n' admewe aucun raouvement mécani- 
que, posslble , & si. celui qui intervieni, d'a- 
près le dispositi/ explique' au fapport , est 
necessaìrement dépendant d'une cause phisi- 
que d'un autre ordre: C est-a.-dire ; 

Si sur des supports absolument fìxes & 
immobiles, tels qu'ils som en. effet, des ba- 
guettes souienues St graduées de manière 4 
n'admettre ni aucun contact immédìat, ni 
aucune impulsion mécanique etrangère ca- 
pa- 
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pabled'en changer Ics potata d'appuy & 
le ceture de gravite ; si disje , la rota t io n de 
ces baguéttes, en deux sens contraires' s tilt- 
si que leur équìlibre contre leur propre gra- 
vitation , doivent étre atiribue'es a une force 
motrice invisible , insaìsissable par les mo- 
yens vulgaires ; force qui necessairement de 
1' orti re des fluides subtiles, presente encore 
certe circonstancc remarquable, que le fluide 
moteur qui la constìtué, n'est communicabre, 
par les corps m diali i qu es , qu'à certaìns corps 
organiques, & reciproquement de ceux cy a 
ceux là. 

Savoir enfiti si cette force motrice, mise 
en jeu par les machines Ele£triques ordina)- 
rcs (cornine elle l'est par certaìns fossile! 
ekcìrìsans) mais non suscep tibie d'ètrecom- 
muniquée , du moins avee le mème mode , 
ni par les sìmples condufteurs métalliques 
seuls , atrachés aux supports des baguèires, 
ni par la mème application des conducleurt 
organiques vulgaires, pris dans U classe dèi 
individus quelconques, autres que Pennel & 
ses semblables ; si disje, cette force consti- 
tue une diffc'rence cara feristi que entre Ics 
uns & les autres : de manière a ce qtre 
les dernìers a raison de certe proprié'ic Eie- 
Cìrometrique speciale, tenant a leur organi- 
sation , soiene en mème tetris impresstonabiei 
par la présence des mc'iaux £< des minta 



So 

placc's sous terre , cornine ih le som par 
1' Elecìricitc des machines dans le sein de 
l'air; impressions dont l'existence & l'ana- 
logìe soni rendués sensibles & par des chan- 
gemens instantannés dans 1' organisation de 
ces ìndividus , & par les deux moiivemens 
circulaires des bagucttes graduées, reconnuès 
pour ètre ìnamovibles par tonte autre cause 
que par une cause phisique , frangere ja la 
mecanìque ■. 

Or de ces deux points , le dernier est le 
seul dont il s' agii ici : c' est-à-dire que l'È- 
leftricité attificielle , communiquee aux corps 
des individus mine'rographes , tels que Peri- 
nei, developpe en eux, exclusivement a tous 
autres individus , & a toute sórte de condii- 
cleurs métalliques, la faculté d'imprimer a 
des Bagutittes Equilibrces , un doublé raou- 
vement rotaioire, selon les parties du corps 
auxquelles cetre force est appliquc'e , sans 
l'intervention d'.aocun contaci immcdiat,ni 
d' aucune impulsion mecanìque . 

Quant a l' autte point , c' est-à-dire a Vi- 
xercice de cette méme & identiqne faciliti , 
dans 1' investigation des corps souterrains , 
pourvus d'une certaine force d' éleclrisation 
spontande, bien que plus conteste depuis 
Jong-tems, sans étre toute fois , plus conte- 
starle que le précède nt j'en ai toujours fait 
moti affaire personnelle > & je n' ai besoin 
pour 
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pour celi du tcmoignage de qui-, que. ce 
soit . Le votre Monsieur , tout imposant qu* 
il est, ne peut rien ajouter a l'evidence ties 
rdsultats consigliti dans le rapport que je 
vous communique ici; mais il est de nature 
a en fìxer invariablement l'authenticitc; C* est 
un hommage que vous devcz a une dccou- 
verte qui probablement en fera faire d' au- 
tres en matière d' Ek&ricité, sur tout sì on 
parvient a se former une théorie exaCÌe de 
ce mode Ele£lrique circulairé' , que présen- 
lenc Ies seuls individus minérographes , Se 
qui peut servir de Pierre de Tonchi pour 
reconnoitre le degré de leur Eleftrométncì- 
tc native . 

An surplus ce mode Eletlromérrique, qui 
probablement est compose de deux forces 
différentes , Se qui peut-èlre aussi a quelqu* 
analogie avec le mecanisme de la Eouteille 
de Leyde, bien qu'i! paroisse exdusivement 
propre a quelques individus de 1" espéce hu- 
mainc , pourroit bien exister du plus au 
moins , avec le méme type , & notammenr 
avec ce caradìère apparent de polarìté, chez 
tous Ics autres hommes , & méme dans tous 
les corps organìques. Mais ce ne soni enco- 
re là que des conjeflures , que pourrant je 
me propose de déVelopper , en faisant a la 
suite du présent rapport , la récapitulation 
des experiences qui se sont faites dans le 

.... cours 
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tour» de celie année a Brescia a Udine & a 
Verone . 

Je vous prie donc , Monsieur , de me reti- 
voyer ce rappon, & de conserver a jamais 
l' assurance de la haute estime fic de la con- 
side'raiìon distingtiée , aree le» quclles j' at 
l'honneur d' étre &c. 
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DEL SIGNOR 

CAVALIER LORGNA. 



cenare l'onorevole incarico dì arbitro, che 
m' avete proposto in una quistione assai spi- 
nosa, ho sempre però desiderato di profitta- 
re delle occasioni , che m' avete offerto , on- 
de illuminarmi da me stesso intorno alla ve- 
rità del fenomeno veramente straordinario, 
che forma 1' oggetto della medesima quistio- 
ne; ed ho desiderato, per evitare possibil- 
mente le controversie, di avere in mano pro- 
ve convincenti e di fatto, che mettessero il 
fenomeno fuor d'ogni dubbio, lasciando al- 
trui, e a voi particolarmente, Signore, il 
pensiero di farne applicazione alla fisica. Ho 
bramato pure di trovare negli apparecchi che 
avete imagiDato, il mezzo di assicurarmi, 



Mio Signore 



Venezia 30 Ottobre 1793. 




mostrato alieno dall'ac- 



re 



se esiste in effetto iti certi còrpi organici , e 
singolarmente negli individui , che voi chia- 
mate mìnerografì , mincrometrt , una -lìsposizin- 
ne o forza particolare , se cosi vuol dirsi , 
la quale eccitata e messa .in azione col mez- 
zo della macchina elettrica ordinaria, fosse 
capace di produrre su delle bacchette metalli- 
che equilibrate e graduate , un movimento 
di rotazione regolare : movimento cui non 
possa produrre da se sola 1" elettricità Comu- 
nicata o per conduttori metallici, o per altri, 
corpi organici, senza entrare in alcuna teoria 
di -questa rotazione, e di questa proprietà 
organica, se avesse luogo. 

Ho pertanto scelto fra gli apparecchi men- 
tovati quelli , che escluderanno qualunque con- 
tatto immediato Con le bacchette, e qualun- 
que visibile impulsione meccanica' straniera; 
cosi pure ho atteso perchè nessuna cosa tur- 
basse il riposo r)el centro di gravità delle 
bacchette, rendendo immobìli i punti di ap- 
poggio , e le graduazioni su le bacchette in- 
variabili , onde accertarmi, se il moto rota- 
torio in quistione dipendesse, o nò , da una 
fona elettrica. Li risultamenti pertanto, on- 
de sono stato testimonio oculare, degli ap- 
parecchi 7, 8, e II, mi parvero dimostrativi 
a forza di precauzioni , avendo osservato 

I. Che li sola comunicazione dell'elettri- 
cità a questi apparecchi col mezzo di catene 
attaccate agli anelli , che sostenevano le 
1 Éiac.' ' 



bacchette, non produceva alcun movimento 
nelle bacchette, purché non vi si fosse av- 
vicinato alcun corpo idiolettrico , e mosso 
nella loro atmosfera. ■ . 

1J, Che Fennec collocato sopra un isolato- 
re , e posto in comunicazione con la macchi- 
na , imprime un movimento di rotazione di- 
stinto e regolare alle bacchette equilibrate 
con la sola applicazione di uno o due diti 
delle mani, o de'piedi alla circonferenza, 
o sopra la coda degli anelli, senza chi; que- 
sti possano ricevere d'altronde alcun movi- 
mento artificiale, nè la bacchetta alcuna agi- 
tazione straniera . ■ 

III. Ho osservato di più, che la rotazio- 
ne si fa per due versi opposti > secondo che 
le catene di comunicazione col conduttore 
della macchina elettrica sono applicate alla 
testa, o alle altre parti ■ del corpo; mentre 
altre persone, che si sono messe nelle stesse 
precise circostanze di Pernici sotto i mici oc- 
chj, non hanno prodotto sulle bacchette al- 
cun moro sensibile. - - 

Sembra pertanto, dietro a questi risulta- 
menti, che una differenza esista, per' riguar- 
do a questa mobilità rotatoria della bacchet- 
ta , nell'organizzazione dì certi individui , al- 
lorché si sottopongono all'azione dell' elettri- 
cità ordinaria , qualunque sia d'altronde la 
loro pretesa attitudine a essere affetti in un : 
modo analogo .dalla presenza dì qualche cor- 
po 
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po sotterraneo reputato elettrizante, sopra di 
che non è ancora permesso di formare sicu- 
ro giudizio . Ma ancora per istabilirc con cer- 
tezza , che l'agente, il fluido motore delle 
bacchette , sia il solo fluido elettrico cono- 
sciuto , indipendentemente dalla coazione , in 
qualunque maniera ciò sia, dell'intermezzo 
organico , bisognerebbe , secondo me, che col 
mezzo di qualche elettrometro puramente 
'fisico , si potesse verificare, e rimpiazzare, 
per così dire . la proprietà pretesa elettrome- 
trìca animale di questi individui organici, 
E sarebbe inoltre mestieri che gli effetti par- 
ticolari dell'elettricità ordinaria su questi me- 
desimi individui potessero essere realizzati e 
imitati con altri strumenti diversi dalle bac- 
chette graduate , onde stabilire , se tali moti 
rotatorj siano realmente dipendenti da una 
impulsione elettrica semplice, o succedano 
per composizione e concorso dì diverse a- 
zioni combinate. Allora, Signore, il vostro 
sistema sull'elettricità organica, e su quella 
che voi dite minerale, sarebbe schiarato c 
messo in tutto il suo lume. Allora, come 
mi sembra, sareste in pieno godimento di 
tutta la gloria ben dovuta a sì importante 
scoperta, ch'io vi desidero con tutto l'ani- 
mo, in ricompensa delle vostre fatiche , e del- 
la vostra ammirabile instancabilità. Intanto 
avete fatto moltissimo, e vi siete posto in 
vìa, onde spingeie ben oltre le vostre ulte- 
rio- 
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rìori ricerche. DoTete aspettare da] tem- 
po, e dalla giustizia, tarda sì, ma sicura, 
degli uomini l' universale riconoscenza , 

Ho intanto l'onore di estere 



. . Tt°- Devotìss. Servitore 
Ji Cav. Zorgna. 
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...si NOTA DEGLI EDITORI. 



Ni 



I On polendo esser inserite in questa rac- 
colta la raccapitola\tone , e le osservazioni an- 
nunciale da M- Th., qui sopra , rapporto .all' 
esperienze fatte in quest'anno, , saranno 

esse stampate a parte, e formeranno un'appen- 
dice ai due Voi. già pubblicati su questa ma- 
teria , e che si trovano nelle principali città 
d'Italia, col Titolo; Resumé sur les cxpe- 
riences d' EleEiricité" organìque & d' E le tirici - 
té minerale, fair.es eri Italie & dans les At- 
pes, depuis 1789 jusqu'en 1792. 
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